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F I N  D U  D É B A T  F I N A N C I E R  A L A  C H A M B R E

EXCELSIOR
A im ^  N® 3.169. 1 5  centimes. —  Étranger : 20 centimes. « L e  plus e e w t croquâ m’en dii plus lo n f qa'un lo n g  rapport » —  NAPOLÉON

n c r r e  L a f lt te ,  to n d a te u r . T U ip h o n *  : G u tœ b e r g  O î- r j  -  6 »-7 j  -  1 5 .0 0 . —  A i t e s u  U H r .  ■■ E x ce l-P arta . 4 0 , m e  d ’E n g h leB , Pari».

VENDREDI On n’est mal­
25 heureux que par

JUILLET comparaison.
1 9 1 9 SÉNÈQUE..

l e  PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET LE M A RÉCH AL FOCH A  MALINES, GAND ET AN VERS

i P H i q
L P A S
7 \T E
’s s A i i n

LE CARDINAL M ERCIER REÇOIT LE ROI ET  M. POINCARÉ LE M ARÉCHAL FOCH, LE PR ÉSID EN T E T  LE  RO I A GAND 
Lâ visite du président de la  République et du m aréchal Foch à  Gand, M alines e t A nvers n ’a  été q u ’une 
Interminable acc lam ation . A Gand, M. P irenne, rec teu r de l ’Université, a  rem is le diplôm e de docteur en 
droit à M. Poincaré . A  M alines, le  président, reçu a u  seuil de la  cathédrale, en  com pagnie du ro i A lbert,

A ANVERS ; LE PR ÉSID EN T, LE ROI,  M. PICHON, LE M' FOCH 
p a r 1 héroïque card inal Mercier, a  épinglé su r la  robe pourpre de celui-ci la croix de guerre française. 
Le président a  ensuite gagné A nvers en autom obile. A yant visité le port en bateau , M. Poincaré, répon­
d an t au  bourgm estre , a  assuré que la France aiderait la  Belgique â  relever son  com m erce m aritim e.

FORCES ALLIÉES D A N S LE P O R T  DE SM YRNE, EN TU R Q U IE D ’ASIE

UN TRANSPORT CHARGE DE TROUPES VIENT D ’A R R IV ER  A QUAI 
^  forces franco-britann iques occupent la  Syrie et la Palestine. Les A nglo-Indiens son t en  M ésopotamie, 
îes Italiens à  A dalia. Le port de Sm yrne est tenu  par des contingents anglais, français, grecs e t italiens. 
^  sont nos soldats qui occupent les forts de la  ville. Des troupes italiennes et b ritanniques tiennen t

lE  CHATEAU DE MADRID, OU VONT ÊTRE LOGÉS LES MEMBRES DE LA DELEGATION BULGARE
 —    •• -•   T T i ^ B M É M i i i  i--------------------------I l ------------------  -  •• — 1 ......    -  . --------  -------------------

SOLDATS GRECS NOUVELLEMENT DÉBARQUÉS POUR OCCUPER LA VILLE 
certains points des environs. Les Grecs son t dans la  ville m êm e. P lusieurs bâtim ents de guerre alliés 
s ta tio n n en t dans la  rade. Cette occupation, quj a  sem blé trè s  dure au x  Turcs, é ta it nécessitée par des 
m esures de p récau tion . On voit ici, su r le m êm e quai, des soldats grecs et français e t des m arin s italiens.

A»»

^  LA FAÇADE DU CHATEAU DE M A D RID , A NEUILLY uw a-uiin i.»u oxxi-v
® délégation bulgare, qui com prend au  to ta l une c inquan ta ine  de personnes, don t plusieurs m inistres, a 

e Sofia, se rendan t â  Paris. Elle est a ttendue a u jo u rd ’hu i e t va s ’insta ller aussitô t à  Neuilly, au

UN COIN DU SALON SUR LES JA RD IN S LA SALLE A MANGER RÉSERV ÉE A U X  DÉLÉGUÉS BULGARES
m onténégrin  exilé. La m ission m ilitaire qui accom pagne les Bulgares sera  dirigée par le colonel Henry 
Le chef de la  m ission bulgare est M. Theodoroff, président du Conseil à  Sofia. T out est p rê t à  Neuülv

Q u it t ' C w, a u  U14C o v* , -  -  -------O—  '  ' — ..........— ......... u  va., AÇd s e i â  a i f i g e e  p â f  l e  c o lo n e l  H e n r y
châte rendan t â  Paris. Elle est a ttendue a u jo u rd ’hu i e t va s ’insta ller aussitô t à  Neuilly, au  Le chef de la  m ission bulgare est M. Theodoroff, président du Conseil à  Sofia. T out est p rê t à  Neuill

au  de M adrid. Le hasard  v eu t q u ’elle se trouve a in si à  proxim ité du siège actuel du gouvernem ent pour recevoir les délégués, qui a u ro n t à  leur disposition la  plus grande partie  du ch â teau  e t les ja rd ins '

Ayuntamiento de Madrid
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LES T R A V A U X  D E  L A  P A I X CONFÉRENCE DE PARIS
BXCBLSIOR

NO TRE AÉR ON A UTIQ UE n p 1
S O N  0 / ? G A A / 5 A T / 0  A  bulgares ARRIVENT 
E T  S O N  P R O G R A M M E  A NEÜILLY

ON ENVISAGE LA CRÉATION PROCHAIN: D’IIN MINISTÈRE DE L’AIR

N o u s  aurons dans les ambassades un “ attaché de l'a ir  " ,  
qu i représentera l'a v ia tion  c iv ile , l ’ avia tion  m ili­

taire et l ’ avia tion  m aritim e.

Vous avons pu  avoir, hier, une Jongue 
conversation  avec un e  personnaJité appar­
te n a n t aux services de l’aéronau lique, et 
voici ce qu 'il nous esl perm is d’en re te n ir  :

— Le général Duval a p ris  on m ain tou t 
ce qui in téresse le oom aine de l’a tr  ; i! est 
donc à la tê te  d’un  nouvel organism e réu ­
n issan t d iverses branches qui é ta ien t avant 
p lu s  ou m oins séparées : l’aéronau lique  
m aritim e, l'aé ronau l.que m ilita ire  et Io 
serv ice de la nav igation  aérienne ; ce d e r­
n ie r ava it un  t i t re  civ il qu i p rê ta it  un  peu 
à  confusion. Voici donc le général Duval 
chef de r o .  C. G. Aé.

— Vous seriez to u t'à . fa it  a im ab le de t r a ­
du ire .

— C 'esl v ra i ! Avec n o tre  m anie d e  l’ab ré­
v ia tion  nous ari'um iilons les rébus : eh 
b ien  ! l‘0- C. 6 . A*'-, est. p o u r p a rle r  plus 
clairem ent. l'Orqdne de coordination géné­
rale aéronnutique.

— P a rfa it  I L 'av ia tion  civ ile , qu 'on  oppo­
sa it à  l'aé ronau tique m ilita ire . e*l donc 
devenue ie  service de la nav igation  
aé rienne . Quei est son rôle, m a in tenan t?

comme on a  créé n o tre  réseau  de voies fe r­
rées.

» En somme, nous ne trava illons pas 
p o u r  nous, m ais p o u r  nos enfants, e t en 
cela nous im itons nos p ères  : ! i  c iv ilisa ­
tion  ne

Le traité serait déjà presque entière­
ment rédigé; il comporterait une dimi* 
nutioivdu territoire actuel de laBufgarie 
e t le paiement d’une indemnité à titre 

de réparations.

LA DATE DE LA REMISE DU TRAITÉ 
DE PAIX SERA F l X t E  BIENTOT

tion  ne progresse que dans ces conditions. 
Les A nglais m archen t à fond. On nous a

L’aviation civile
—  ri n 'a  pas été modifié en m êm e tem ps 

qu e  son titre . Son program m e e s t tou jours 
de c ré e r  un e  aviation  civile, d 'é tu d ie r  les 
m archés, ia législation  qu i p o u rra it lui 
donner un corps et une vie. Il e s t chargé, 
en un mot. de p rép a re r le te rra in  aux com ­
pagnies d 'aviation . Il organise ce lte  chose 
nouvelle : l’av iation  civ ile  e t  com m erciale, 
e l si des m ilita ire s  s'en occupent, c 'esl 
pour rem e ttre  celle-c i installée e t  viable 
au x  civils qui nous succéderont.

>> Ge b u t précis, vous "l’avez en reg is tré  le 
10 m ai d an s  votre in terv iew  du colonel 
Sâcconey, d irec teu r de ce service, e t s i j 'a i 
g a rd é  la mémoire, de v o tre  article , c 'esl 
qu ’il figure dans nos arch iv es de presse. 
L es m ilita ire s  on t actuellem ent les ou tils

rao ro rh é  de passer p lus lentem ent qu 'eux 
du m ilita ire  au  civil. La ra ison  es t que 
leu rs  gi'os avions de bom bardem ent 
é ta ie n t to u t de su ite  transfo rm ables on 

de com m erce. E t puis, nous avons 
m té rô t à  trav a ille r  en silence. Nous n 'avons 
pas de dirigealiles. Nous a llons en com­
m ander un. L es Anglais on t réa lisé  un 
ra id  m agnifique au-dessus de l'A tiantique. 
L a perfo rm ance leu r coûte des m illions 
Nous ne pouvons engager de te lles som­
m es p o u r une randonnée sportive , o t nous 
nous conten terons d ’a.ssurer des com m u­
n ications avec l'A lgérie p ar-d essu s la  .Mé­
d ite rranée .

C e sl ce m a tin  qu 'arrive , à  N euilly, où 
elle se ra  lOgée au  Pavillon de M adrid, bien 
connu de la  population  parisienne, la  délé- 
^ t i o n  bu lgare de la  Conférence de ia paix. 
Elle com prend p lu s  de soixante-quinze 
personnes. Les p rin c ip au x  m em bres sont 
d ’abord, son chef, M. Theodorof, ch e f  du 
gouvernem ent, pu is  tro is  m in istres. M.M. 
Ganef (Justice), Sakysof fCommerc*) el 
i^tam bouiiski (TYavaux pub lics ' : ensu ite 
un  ce rta in  nom bre de personnalités p o liti­
ques e t m ilita ires, parm i lesquelles nous 
c iie rons : .MM. Gueebof, ancien  présiden t 
du  Conseil ; Sarasof, anc ien  m in is tre  des 
F inanres, e t  ies généraux  Lnukof, chef 
d 'é la t-n ia jo r de l’arm ée, e t Sakliarof, dé- 

P" .Sobranié. Nous nom m erons enfin 
M. Stanciof, b ien  ou 'il ne fasse pas offleiel-

L E S  F Ê T E S  D E  L A  V I C T O I R E  E N  B E L G I Q U E

M. POINCARE REMET LA CROIX 
DE L A  L É G IO N  D ’ H O N N E U R  

A  LA VILLE DE LIÈGE
Le p rés iden t de la  R épublique évoque, dans un discours  

d ’une hau te  tenue, la  sp len d ide  épopée du gén éra l  
L ém an  et la  m erveilleuse défense des for ts  de 

Liège, en aoû t 1914

L E  D É P A R T  D U  P R É S I D E N T  P O U R  P A R IS

[ d e  n o t r e  e n v o y é  s p é c u u ]
L iège, 24 ju ille t . —  Les Liégeois, qui 

so n t les F rança is  d e  Belgique, o n t r ^ u  le 
p résiden t P o incaré avec un  enthousiasm e 
s o u r ia n t

Le tem ps s 'est m ontré  p lus c lém eal 
qu ’aux jou rnées précédentes.

Le d ép a rl eu t lieu de Bruxelles à  8 h eu ­
res. Dans ie tra in  royal p ren n en t place 
M. e t Mme Poincaré, le roi, la  reine , le m a­
réchal Foch. lé prince Léopold e t la  p r in ­
cesse M arie-José.

De Bruxelles à Liège, le  tra in  e s l salué 
p a r  les popuiations accourues au x  b a r r iè ­
res; p e r to u t on ag ite  des drapeaux, e t on 
c r ie  : o Vive la  F ranee l » T out te pays sem­
ble en fête.

A Liège même, te p résiden t est accueilli 
avec u n e  cord ia lité  débordante c l commu­
nicative. L es soldats qu i fo rm ent la  haie

U t CAUfmagne pour défigurer l'Histoire n'ont 
eu d autre résultat gue de rendre vlus éclatant 
le triomphe de la vérité.

^U lm tre gouverneur de Liège, gui ai'ait, de­
puis longtemps, prévu l'agression allemande et 
gui avuU tout fait, au cours des années passées, 
pour augmenter la valeur'défenslve de la place,

• Vendredi 25 iuillel 1919 — _

AU PALAIS.BOURBON

LE DÉBAT FINANCIE 
EST CLOS PAR LE V0| 
D’ÜN ORDRE DU JOü 
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L e d éba t engagé m ercred i à  la Cha 
e^ur le p rochain  em p ru n t e t  la poflnon/tiÂnA A û_Uz_

1
".M

Après un assez vif a s ? a u t  donné 
M. André Lefèvre et une réplique 
ministre des Finances, l ’ordre du 
pur et simple, écarté p a r  le présife

du Conseil, est repoussé. là

L’ORDRE DU JOUR DE CONFIAUr 
RECÜtlUE 304 VOIX CONTRE i ? f r

f.n 
.1 tfé!

a«ai{ redoublé d’activité dans les Jours fiévreux 
gui avaient précédé l'assaut de l’ennemi.

Le i  août, au moment même où l'Allemagne, 
lacéranl les traites et répudiant sa signature, 
twiaiJ Impudemment la jieutralité beige, et
faisait passer votre frontière à ses têtes 'dé co­
lonne, le général Li-man adressait un appel
énergique au courage de la garnison et au 
patriotisme des Kabilanis.

U avau donné l'alerte, sur les deux rives de 
la Meuse,‘à vos douze forts d’arrét et, sans 
peur et sans reprocAe, il attendaü.

Le lendemain, U recevait la "proclamalinn 
doucereuse du général allemand gui prétendait

flnanciérê a .pris fin "h fe7  s o i r ‘par 
d u n  o rd re  d u  jo u r  de conflanct au
vernem ent.

L a  discussion fu t to u t au ssi calm e i.* --i
^  «as ) 

gaédi!
la veille. On en tend it d 'abord  M. J a c o ^ r to i r  
. p a rtisan  d’u n  e m p r u n t* ^
terallié , M. BedO’Uce, le spécialiste 
groupe socialiste en

spécialiste î »  Çfi'
m atiè re  llnanoiflt>nDi

Puis, v e rs .6 h e u r ts  du  soir, on arriva  
ordres du  jo u r, e t l'assm nblée s ’an im a o

Le recrutement

g é n é r a l  D uval
(Phol. Excelsior.)

qui peuven t se rv ir  à  la  F rance  d e  dem ain; 
m ais ils 1rs passeront, avec ia consigne, e t 
le p lus rap idem ent q u 'il se p o u rra , à  ceux 
qu i a u ro n t la  charge d’un ê  explo ita tion  
u tile .

— Mais vnlrt, o rgane de coord ination  gé­
n éra le  es t d 'une im portance telle qu ’il me 
sem ble b ien  près d 'ê tre  un  m in istère  de 
l'A ir  /.,.

—  C’es t u n  achem inem ent vers uu  nou ­
veau  so u a -sp c ré ta ria t d’E ta t. L’A nglolerre 
a  un  m in istè re  do l'A ir, l 'Ita lie  v eu t en 
c ré e r  un . Pourquoi ne su iv rions-nous pas 
ces deux  exem ples? Ce m in is tè re  en englo­
b e ra it  p lu s ieu rs  a u tre s  : la G uerre, la Ma­
rine , le Com merce e t  lee P. T . E n  fait, 
com m e organe e t fonctions, nous somm es 
u n  peu ce m in istè re , e t je  prévois que, 
dans s ix  mois, i! se ra  do té du  titre . Le 
général D uval cédera aJors la place au  dé­
p u té  qu i se ra  désigné p a rm i les p lus q u a ­
lifiés.

Les attachés de l’air

” La nécessité  de conserver une av iation  
m ilita ire  es t subordonnée à  la  question  
des c réd its  du  recru tem en t. Nous ne savons 
pas quelle se ra  la du rée  du seiAÙce obliga­
to ire . On ne form e pas des p ilo tes, des 
m on iteu rs comme des soldats. Il faudra  
donc fa ire  un  rec ru tem en t spécia l e t  offrir 
des p rim es de rengagem ent particu liè res .

» E l le m atériel non plus ne s’im provise 
P?®' fi"® p o u r  co n stru ire  un  d irigea- 
me. il fau t deux années de trava il. On a 
fait des copies de zeppelin, e t p o u r les 
tran sp o rts  iJ y  a lieu d a v o ir  recours à  des 
m asses perm ettan t un gros tonnage. Toute 
u n e  série  de perfectionnem ents est à 
1 étude. L 'hélium , qui é ta it h ie r  un  gaz de 
laborato ire , se ra  dem ain d 'un  emiploi cou- 
iraiil, e t d é jà  l'A m ériqué en p rodu it dans lies 
■conditions qui ont fa it baisser son prix  'de 
revient, Vous savez que ses avantages son t 
dans son ex trêm e légèreté, (il n 'est quo 
deux  fois p lu s  lourd que l'hydrogène), e t 
dans la sécu rité  qui résu lte  de son u tilisa ­
tion- Il est im nîlam m ahie. E a tem ps de 
guerre, il se ra  donc à  l'ab ri des dracken:  
en tem ps de paix, il supprin io j'a  les r is ­
ques d incendie. Enfin, au po in t de vue de 
la construction , on p o u rra  /a n s  danger rap ­
p ro ch e r les m oteurs de la m asse gazeuse 11 
'■ 'fit? encore 15 francs le m ètre  cube, m ais 
on jj ie .iiit  q u 'ü  p o u rra  descendre p eu t-ê treû ü fruri'j's.

» -Mlrz, vous pouvez conclure que nous 
continuons p o u r la F rance v ic torieuse et 
pacifique la besogne qu e  nous avons en tre ­
p rise  p o u r le pays en arm es. Nous semons, 
m.ns il fau t du  temps p o u r que te.!! m ois- 
•sons so rten t d e  te rre . »

Roger VALBELLE.

L ’affaire  
des fa u x  vins p or lu ga is

Le conseil de guerre  es t saisi

» On a d é jà  ag ité  u n e  question  qu i a  son 
in té rê t : savo ir si nous au rons dans les 
am bassades, to u t au m oins dans ies p r in ­
cipales, un  attaché de l'a ir. Les A nglais en 
o u i un  à  P aris  ; le colonel LosHe. A vant la 
guerre , nous avions u n  a ttach é  m ilita ire  
e l  un  a ttach é  naval ; depuis, nous avons 
u n  a ttach é  com m erciaJ. Nous en au ro n s  un 
q u a trièm e qu i se ra  leu r égal. On a de­
m andé : pourquoi n e  .serait-il pas sim ple­
m en t ad jo in t à  l’a ttach é  m ilita ire  ? Mais 
parce que ce t attaché de l’a ir  rep résen te ra  
t'a rm ée, l’av iation  m ilita ire , l’av ia tion  m a­
ritim e  e t  l 'av ia tio n  civ ile . Il touchera  à 
I ro »  départem ents, alo rs que le« au tres  
ne  touchen t qu’à  u n  seul. Il au ra  donc be­
so in  de la m ôm e indépendance e t personne 
n 'a  f a i t  d ’opposition au  p rin c ip e  de cette 
c réa tio n  e t au  pi’incipp de cette  liberté .

•  P ou r le m om ent, on se contente de m et­
t r e  sous l’au to rité  du  général D uval to u t 
ce q u i in té resse  le dom aine de l’air.

Le gouvernem ent m ilita ire  de P aris  
v ie n t de tran sm ettre  au 1"  conseil de 
gu erre  l'o rd re  d 'in fo rm er con tre  M Je an  
P ra t. banqu ier à Olot (Espagne), inculpé de 
ton la live de co rru p tio n  de ûm ctionnairÉ . et 
con tre  X..., p o u r faux, usage de faux, com­
p lic ité  t t  ten tative de spéculation  illicite.

Ces inculpations sc rap p o rten t à  l'affaire 
des faux v ins portugais, dans laquelle sont 
d é jà  inculpés le com te P e rra u lt de Jo ttra p s  
e l  .M. F rédéric  F ra n k -P u au x , pour co rru p ­
tion  d t fonctionnaire, ainsi qu e  .MM. Bou­
quet, B ousquet e t CJiàtiilon, p révenus de 
cession d 'un  t i t re  d 'im portation .

M. de Gallardo, juge d 'in struction , s ’est 
dessaisi défin itivem eiil d e  celU. affaire au 
p ro fit du  cap ita ine  de Courty, rapporteur* 
p rès  le 1 " conseil de g u e rr t.

L 'o rd re  d 'in fo rm er v ise q u a tre  o rdres 
d 'incu lpation  d iffé ren ts :

1 “ F aux  et usage de faux, co rru p tio n  de 
fonctionnaire  e t  ten ta tive  de corruption , 
spéculation  illicite. A ucun inculpé nom m é­
m en t désigné : l’in fo rm ation  es t d irigée 
conü-e “ to u s inconnus » qui se ron t décou­
v erts ;

2° C orrup tion  de fonctionnaire  e t  com - 
r f ic ité . D eux inculpés : .M.M. F rédéric  
F ra n k -P u a u x  e t E ro ts t  P e rra u lt d e  Jo -  
lom ps:

3 “ Cession d 'u n  t i t re  d 'im porta tion  el

avoir pénétré «n Belgique pour eows protéger 
contre une invasion française déjà commencée,
et gui vous promettait hypocritement de «ou* 
épargner «i vous l'accueilliez à bras ouverts.

Le gouverneur répondait, en Spartiatg ou en 
Bomafn, gue Liège ne se déshonorerait pcw.

L'ennemi, furieux, cherchait aussitôt à se pré­
cipiter par surprUe entre les forts de Barchon 
et d’Evegnée ; mais les assaillants étaient re­
jetés en désordre, /ts retienairnJ à la charge. 
La lutte s'exaspéraU en péripéties sanglantes, 
et par milliers tes Allemands tombaient «wr les 
glacis.

Le 6, des automobiles pénètrent dans la viüe 
traîtreusement et en soni vite expulsées par 
lindignatlon de vos soldats.

Dans la soirée 
esl, à son lour, 
vos chasseurs 
gue se heurtent à une telle supériorité numéri­
que gue leur élan se brise devant une monta­
gne de cadavres.

L sort de la 3* ^vision est en jeu. Si elle 
reste sur place elle peut être écrasée ou en­
cerclée. Le gouverneur comprend gu’U doit, à 
tou. prix, la sauver et l’envoyer grossir l’armie
Î ui va défendre le territoire et le drapeau. 

’ats. en même temps, tl veut que Liège ac­
complisse entièrement son œuvre patrtotigue 
et sa mission militaire, gui sont de retenir 
iennemi le plus longtemps pos.sible, «t de per­
mettre ainsi à la Belgique el à la France d'a­
chever leur mobilisalton et de cuncerarer leurs 
armées.

que peu.
T ro is ordres du jo u r  é ta ie n t dép»  ^eepr 

M. T ournan  dem andait, d 'au tre  part, 7 pj e'e

i« et
d re  du  jo u r  p u r  e l sim ple.
_ —  Le gouvernem ent accepte l’ordre 
jo u r  p u r  e t sim ple s i on y  a ttach e  le 
ra c lè re  de la confiance, d i t  nette  
-M. Clemenceau.

M. T ournan  rép liq u a  que les explicati 
donnéee p a r  le m in is tre  d es  F inances 
réponda ien t pas à  la g rav ité  de la situa 
^ q u e  la Cham bre ne pouvait donner à rdB si, ■ 
d re  du jo u r  p u r  e t  sim ple qu e  le sens d' ffoo ' 
o rd re  d u  jo u r  d’a tten te . W " '.,:

Intenention de M. André Lefèvre

feusem enl 
M. Klotz :

la po litique financière

j , T ,  h u it  mois, d i t - ü ,  j ’ai tesl
d  ob ten ir des précisions de M. le minist 
des F inances; Noue nous som m es toujoi 
trouvés en présence du vague e t du fia 
Il nous a  constam m ent dem andé de ne a 
d im in u er son a u to rité  de plénipotenti-'
A  I  A  ^  A  fiai  A — .,2 ̂  « _  . *  V  "

iosatio 
Es de 
Danin:

Puis, M. A ndré L efèvre a ttaq u a  v ig o ^ ''franlooimAnt 1a   û__T_.x O'" 'ment i

I C

La'fJio J ?  Conférence de la paix. La guerre
finie, il nous fa u t d e  la c larté . Or. m 
n  est fixé en m a tiè re  financière, que la coi f  
fusion.

T rès app laud i s u r  de nom breux 
M. A ndré L efèvre so u tin t que, dans 1 j;.» nii

■mple

n  lionne donc aux forts d’arrét l’ordre de 
résister jusqu'au bout, et U se retire lul-même 

i  red - .....................................
L e  colonel  H e n r y  

causant dans le parc du  château d e  Madrid  
avec le com m issa ire P rioüet.

• p a r tie  de la délégation, m ais en 
des nom breuses années o u ’il ua..sa

lom ent
raison  des nom breuses années q u ’il p a /sâ  
à P a n s , comme m in istre  da B u lgarie  auprès 
du gouvernem ent français.

II n e s t  po in t sans in té rê t de rappeler 
brièvem ent, a u  m om ent où la B u lgarie  va 
recevo ir les conditions de paix  des .Alliés 
J  '‘v*? fpns 'rtd rab le  qu ’elle jo u a  au x  côtés

u

Le  gén ér a l  L ém a n  ( + ) ,  
photographié à son arrivée  à Paris, au len­

dem ain  de son  départ de la Suisse.

dans son réduit de Lôncln,' d’où ll surveiùe el 
encourage les onze autres satelUtes de place 
occupée.

La bataille continue, de pltis en plus farou- 
Les 280 et le^ 420, dont •Ckfi.»

J  _  --- —— -. . s» a U A  UUICO
des Em nires cen trau x  dans la g u e rre  mon­
diale.

com plicité. Q uatre inculpés i MM. Bouquet,
Chà-P e rra u ll  dt. Jo tem ps, B ousquet et 

tillon ;
4° T en tative  de co rrup tion  de fonction­

n a ire . Un seul inculpé : .M. Je an  P ra t, ban­
q u ie r  à  O lot (Espagne).

Le cap ita ine  ra p p o rte u r  ne fe ra  su b ir  le 
p rem ier in te rro g a to ire  à  tous ces inculpés, 
en présence de leurs détenseurs, que la se­
m aine prochaine.

L ’ordre des élections

L’aé ro n au tiq u e  m ilita ire  de paix
■1 R ien que p o u r l’aé ro n au tiq u e  m ilita ire , 

nous avons fo r t  à fa ire , c a r  le passage du 
pied de gu erre  au  pied de paix  ne s 'opère 
p as  sans difficultés. Nous avons vécu, nous 
nous somm es d istingués à  force d 'im pro­
visation . e l quelques-unes o n t été fo rt oné­
reuses. 11 fau t, m ain tenant, re s tre in d re  les 
diipenses e t songer au x  économies. Notre 
av ia tion  s’es t affirm ée la  p rem ière  du 
monde au co u rs  des hoslilités. e t nous ne 
pouvons déchoir. F orce nous es t d 'obéir à 
dfS préoccupations d’économie, m ais il ne 
fau t pas d issim uler-que nos ressources rtoi- 
%ent dem eurer considérables. Si nous vou­
lons une, av ia tion  française — et nous avons

L e groupe de l ’Union répub licaine  du 
S ^ a t  a  exam iné, h ier, l’o rd re  à é tab lir 
p o u r  le renouvellem ent -des corps élus. Il 
s ’est prononcé p o u r l’o rd re  su iv a n t :

1* E lections m unicipales ;
2* E lections départem entales ;
3» E lections législatives ;
4* Ekr.liiMis sénatoriales.

L a B ulgarie ne p r i t  ouvertem en t p a rtie  
contre 1 E n ten te  que ie 25 sep tem bre 1915 
ap rès av o ir  calculé de quel côté elle t i r e ­
ra i t  le m eilleu r p a r ti  de son in tervention  
e l ap rès  avo ir hab ilem ent trom pé ceux 
qu i ava ien t ou la na'iveté de cro ire  
q u e lle  n o se ra it jam ais en tre r  en lu lte  
contre la  Russie, sa lib é ra trice  de 1877. La 
décision du ts a r  bu lgare F erd inand  ne fu t 
pas seu lem ent un  grave échec pour no tre  
d ip lom atie — M. Deicassé. m in istre  des 
Affaires étrangères, d u t donner sa dém is­
sion — m ais ce fu t aussi, e t  su rto u t, la 
cause im m édiate de l’invasion de la S er­
bie, frappée dans te dos p a r  son  p lu s  im ­
placable adversaire.

T ôt ou tard , la tra î tr is e  bu lgare devait se 
payer, t t .  alo rs qu 'elle  ava it été l’un des 
p iliers fondam entaux des rêves d 'hégém o- 
nie germ anique, elle devait ê tre  ia cause 
p rem ière  de leu r effondrem ent. C 'est p a r  
l arm ée bu lgare qu e  com m ença la débâcle 
des em pires centraux, lorsque, le 15 se ii- 
tem bre 1918, les F rança is  e l le s  Serbes per­
cèrent te cen tre  de ses positions su r le p la - 
teau  de Dühri-.mli,.. en tre  les lacs d ’Ochrida 
a  de D oiran . Deux sem aines à peine après 
le b rilla n t débu t de no tre  offensive balka­
nique. le 25 septem bre, la B u .garie  se ine t- 
ta it  a  n o tre  eu lièro  d iscrétion . Dès lors, 
c é ta i t  1 écroutenieiit du M itltl-E uropa . 
l effondrem ent de la coalition  ennemief..

1.0 4 octobre, le tear F erd in an d  abd i­
q u a it en fav eu r de son f ils  Boris, m ais 
bien in iu ile inen t. L a dynastie  é ta it chassée 
de B uigarie, transfo rm ée en république...

T elles sont les conditions dans lesquel­
les les délégués bu lgares se p résen ten t 
devant la Conférence de la paix. La re s ­
ponsabilité  qu i pèse su r  leu r n a tio n  esl 
g rave  ; ils le ^ y e n l .  Kt ils savent auasi 
qu il le u r  est d ifficile  de com pter a u jo u r­
d 'h u i s u r  cette  seu tiinc iua lilé  quasi in te r­
nationale don t la B ulgarie av a it bénéficié 
avant la  guerre , devan t l'E urope.

Le tra ité , dlUoii, e s t p resque p rê t • la 
B ulgarie, au  p o in t de vue te rr ito ria l, so r­
t i r a  am oindrie  de l 'av en tu re  où elle s 'est 
lancée p a r  u n e  am bition  m al contenue. E n  
ce qui concerne tes rép a ra tio n s  financières 
auxquelles elle dev ra  fa ire  face, u n  ch if­
fre  concret s e ra it fixé, dit-on, par le tra i té ; 
il s’é lèv e ra it à  un  p eu  p lu s  d ’un  m illiard , 
dont la  p lus grosse p a rtie  ira it au x  Rou­
m ains e t au x  Serbes, e t  le solde à la  Grèce 
Mais no u s serons, p a ra it- il , fixés exacfe-
m ent dans u n  trè s  co u rt délai.   J e.an
Mén ev a l .

sont choisis, au  12’ de ligne, parm i les 
anciens com battants de L iège ; le d rapeau 
du rég im ent porte  les nom s g lo rieux  de 
Liège e t de Namur.

Le cortège se rend  de la gare à  la  place 
S aint-L am bert, où d o it avo ir lieu ia  rem ise 
des insignes de la  Légion d’honneur.

S u r to u t le p a rco u rs  on passo sous des 
voûtes du teuillage, de d rapeaux  e t  des 
a rc s  de triom phe. Les en fan ts des écoles 
fon t la  haie. I! y a  beaucoup  d ’enfan ts dans 
la C ité .Ardente; d ts  m illie rs de filletles. 
.portant dans les cheveux  des ru b an s  trico­
lores. c r ie n t: « Vive la F ran ce  I » e t je tte n t 
des Ileurs. Les vo itu res de l'escorte  d ispa­
ra issen t b ien tô t sous les fleurs e t  les d ra­
peaux . On croise une es trad e  su r  laquelle 
es t représenté, p a r  des personnages v i­
vants, un  groupe sym bolique dans le goût 
des m ystères du  moyen âge : o’e=t P aris 
venan t au  secours de Liège.

R ien n e  p eu t décrire  l'en thousiasm e de 
la foule.

Kn F landre, on c r ia it  : « V ive la 
F rance  1 « avec énerg ie ; ici, les c r is  se 
lancent doucem ent avec uno profonde et 
sinctere tendresse. D u ran t la  cérém onie, la 
place 8ain l-L am bert. encadrée de troupes, 
avec des délégations de sociétés, des g rou­
pes de m utilés, p réseu le  u n  coup d'œ il 
éblouissant.

S u r ce tte  coque tte  place, tou te  fleu rie  de 
drapeaux  frança is e t  belges, e t b a ttu e  p a r  
les Y'agues de l’im m ense m er hum aine, i. 
bourgm estre a souhaité  la b ienvenue au 
p résiden l.

11 a évoqué tes heu res  trag iques de 1914, 
a u  cours desquelles a été scellee définitive­
m e n t l’union fies deux  peuples frança is et 
belge.

au "hébut des hostilités, une eivel 
Belgique comme en Lorraine, font

ipparittbn fui, 
■le surprise en

rage sur
les coupoles. Les galeries des forts s’écroulent.

■ ffondrent............................les casemates s'effondrent, Loncln lient tou­
jours. .l/als, le 16 août, l’arrivée d'un obus alle­
mand détermine une explosion terHble dans un 
magasin de munitions, et le général Léman 
est ramassé, à demi asphyxié, dans les décom­
bres. Les Allemands, forcés de s'incliner devant 
sa bravoure, lui rendent son épée avant de 
l emmener en captivité et, au monsent de partir
tt écrii au roi cette pArose pleine de sim'pUcilé 
et de grandeur : » /'aurais volontiers donné

ma vie pour vous servir, mais la mort n’a pas 
voulu de rpol. •
le lte  spiendWe épopée n’est pas seulement 

ceUe du général Léman. Elle est celle du soU 
dot belge. EUe est celle de la vUle de Liège. 
Au mois cLapût 1914, aucun de vous n’a hésité 

■' ‘ i ni te bombardement, ni les 
fusUladesi «t les tortures d’une occupation 
prolongée ne vous ont fait regretter, un seul 
instant, d’avoir cAoisl, aux Aeures critiques le 
parti de PMnneur. ^ ’
,  13 septembre 1916, je remettais
à la vUle ^  Verdun, sous les murs de laquelle 
venait d expirer le flot de t'armée allemande 
ta même croix gue j ’apporte aujourd’hui à là
Q,^'hde cUé maXlorme. De même que Liège avcdt 
aii à l.4Uernagne_ : ? Arrête-toi, je  L  veux.
Attends que là Belgique e r iâ 'h 'a n c e  soient 
prêtes 1 • de même Verdun iul a  signifié ■ 
» Tu ne passeras pas • a v .

.1 deux ans de distance, les deux villes 
sœurs, gue baigne la Meuse, ont rempli dans

complémentaires d Jin o ffict ess&ntiel, et Tenu qui passe sous

pro je ts  du  m in is tre  des F inances, il 
ava it que vide e t im précision.

—  Vous nous dem andez un  effort de 
à  600 m illions, quand  c’est 5 ou  6 milli 
qu ’il fau d ra it decnandcr, rap rocha-t-, 
M. KloU. F a u d ra - t- i l  donc que ce soient 
co re  l’es com m issions qu i les réc lam et 
vô tre  place ? Si vous voulez fa ire  appe 
c ré d it public, national ou in tcrnationa 
f a u t  com m encer p a r  ré ta b lir  dans 
finances, sinon un  équ ilib re  absolu, 
m oins des ressources suffisantes pour 
ger sé rieusem en t les 5 m illia rd s  qu 'il w 
fa u t em prun ter.

uits mt 
M. Ch 
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Le dépu té  des B ouches-du-R hône afflr 
leurs ponts a reflété ù s 'T à y o n T d ^ V g lo ir e  ^'Hiis, il y  a  six  mois,
lommune. Toutes deux ont bien mérité de la “ u p ru n t national français-t ÆL Jy* l< L X n tr  -  a ^  a. i ! ___

DISCOURS DE M. POINCARÉ
M. Poinoaré rép o n d it p a r  le d iscours s u i­

v an t ;
Messieurs,

Le 7 auite J9I4 . j ’ricais l'honneur de télégra­
phier à ÿ. M. le rui des Belges : • Je suis heu­
reux d'anniiiteer â  Votre Majesté gue le gouver­
nement de la Bépubiigue x'I/nt de décorer de 
la Légion d'honneur ia vailtante ville de Liège. 
H lient à honorer ainsi tes courageux défen­
seurs de la place et t'armée belge tout entière.
avec laquelle Vnrmée française verse depuis ce
malin «on sang sur le» champs de batai 

A l’heure où partait ce télégramme, les AUe- 
mands, arrivés en masse, venaient, au prix des 
vlus lourds sacrifice*, de se glisser dans ies 
wervallee gui séparaient les forts, et ils pé­
nétraient da«» ht place. Tous n'uve* donc pu 
recevoir le message d'admiration gue la France 
vous adressait et, depuis lors, la guerre a tendu 
entre nous un rideau gue la victoire a mis 
quatre années à déchirer. Mais à mesure gue 
la lumière s'est faite davantage sur la mer­
veilleuse défense de Liège, l'héroUme du gé­
néral Léman, des troupes belges et de la po­
pulation civile est apparu dans une splen­
deur plu* vive, et les efforts mêmes qu'a ten-

jjislice el de la liberté. Elles porteront toutes 
deux, dwns leurs armoirUs. le même embUme 
de leur vaiUance el de leur dévouement.

Les paro les du p résid en t on t été cha leu­
reusem en t acclam ées p a r  la foule.

, M. Poincaré a alors épinglé su r  un  cous­
sin  p o rtan t les arm es de la v ille  de Liège 
ia  cro ix  de la  Légion d 'honneur.

Puis, très  dém ocratiquem ent, le ro i a 
convié le p résiden t à  se ren d re  ensu ite  à 
JH Ô tel de V ille à  pied.'

.A l’Hôtel de Ville, le bourgm estre  a  re ­
m is a  M. P oincaré un e  m édaille  d ’o r  en 
m ém oire de sa v isite. P u is, se to u rn an t 
vers  le m aréchal Foch, il h ii a donné une 
épée d 'honneur.

Le général Leiaan, le  g lo rieux  défenseur 
de Liège, re te n u  p a r  son m auvais é ta l de 
santé, n ’a pas pu  a ss is te r  à  cet hommage 
de la  Cité A rdente à  la F ra n c e  victorieuse. 
Il s’esl e.xcusé

su r
in te rnationa l, nous aurions, a u jo u rd ’hui 
change au  p a ir  p a rto u t.

—  Oh! d it-i! à  M. Klptz, pas avec
em prun t fa it  su iv a n t les v ie illes form ul

iïr. en 
5ode qu 
*9portei

Les palais son t b lasés : les souscriple® #* ju ^ , 
on t besoin d’un  p jn ien t p lus fo rt que 
taux  d’in té rê t qu 'on  leu r a  offerts J8 
q u 'ic i : s i vous voulez le succès, il fau l' 
au tre  a t t r a i t  : ce lu i Jes lots, que vous-l 
ceptez m a in ten an t p o u r les régions li 
rées, et q u 'il vous fau d ra  b ien tô t acce{ 
p o u r  vos ren tes  !

Réplique de M. Klotz
C ette  in te rven tion  d e  M. A ndré L el^  ST 

ram ena M. Klotz à  tribune.

Aux ter

—  tcllcre
Le n iiu is lre  rap p e la  q u 'il a v a it deinü diront^ 

1 m illia rd  862 m illions d 'im pô ts.nouv^H ^ta ,.— ’.
—  M. A ndré L efèvre en dem ande 5 

iiards, d it- i) .  Nous verrons d'rdjord 
m ent la Cham bre e t le S énat au ro n t

L ’ie n

Li coa

tes rap

p a r le ttre  aup rès  de 
M. Poincaré, qu i lui a  rép o n d u  o a r  un Çj i ® a u r o n t  ai
télégram m e dans lequel il lu i adresse «es : : " o 7 î e f c r i S u e

n 'en  appo rte  pas. on d it i « A quoi .so 
m in istre ' ? »  5 m illia rds ! Charge exces' 
Com ment le pays la su p p o rte ra -l- il?

» Il est facile  à  u n  dépu té de lancerf 
p roposition  d’em prunts à  lots.

vœux de p ro m p t ré tab lissem en t e t  lu i re ­
nouvelle ses fé lic ita tio n s adm iralives.

Un g ran d  banquet a été o ffe rt au x  deux 
chefs d 'E la t e l à  leu r'S u itfl p a r  le bourg- 
raeslre  e t les éohevins de Liège.

Puis, le cortège s 'ea t re fo rm é e l a  gagné 
le Jaijdiû d ’acclim atation .

.A 4 heures, revenu à  la  gare  des G uüle- 
m ins, M. Poincaré p r tn a i t  congé du  ro i e t 
le rem erc ia it, non sans ém otion, de l'accueit 
que la  B elgique v en a it de lu i faire .

Horace VAN OFFEL.

10 p lu s  gros in té rê t à  en' posséder un e  —
11 fau t m e ttre  en œ uvre beaucoup d 'argèn t.

« C 'esl une arm e de- luxe, m ais elle est 
indispensable. Som m es-nous assez rich es 
pour conserver une av ia tion  digne do 
iiDUS ? T ou te  la question  e.st là ! léi oui, 
trava illons e t dépensons ce qu i est néres- 
aa lre . Si non. ’l fau t « la isser tom ber ». E n­
tre  ces so lu tions extrêm es, pas de m ilieu. 
Il est indisjiensahle, en effet, de pouvoir 
fa ire  los choses grandem ent. Nos services 
techn iques, p a r  exemple, son t no toirem ent 
in.sufflsants. Nous avons besoin  d’un  ma­
té rie l m oins nom breux, mai» nos efforts 
do ivent ê tre  o rien tés vers  l’étude d 'u n  m a- 
lé rie l to u t à  fa it au  point, impeccabte. 
Une fio tte aérienne ne nous sera pas seu­
lem ent u tile  au  po in t de vue m ilita ire , mate 
encore au  p o in t de vue in d u strie l e t  com­
m ercial. Elle rep résen te  le progrès e n  m ar­
che, e t  les serY'ices aé rien s son t à  créer,

» .Mais quand  un  em p ru n t est en pré, 
tion, il e s t de règle de n 'en  indiquer 
form e, ni le titre  à  l’avance. C’t s l  dao* 
v in g t-q u a tre  ou les q u a ra n te -h u it 
que les p ro je ts  d 'em prun ts so n t to 
votés. »

-Applaudi au cen tre , à  d ro ite  e t s u r  d?' 
bancs à gauche. M. Klotz fit appel 
confiance de la Cham brt -----   w  — V .  • • © t t l l

—  La politique financière du gouTelf *Pport.<i
m ent, d it- il. Je l'ai définie complêlen*^ 
j 'a i  fa it  t t  je  co n tin u era i à  fa ire  
efforts possibles pour so rtir  d 'une sn ! 
tipn difficile, m ais q u i p résen te  des .?>' 
tôrnea favorables.

Le vote
M. A ndré L efèvre re v in t encorfc 

charge. P u is on passa au  vote.
L 'ordre du jo u r  p u r  e t si-mple. rep°^ 

en dern ie r lieu p a r  le p résiden t du 
fu t é ra r té  par 262 voix con tre  173.

P ar 304 voix  contre 134, la *Cb8i-ar 004 VOIX contre lo i ,  la uiiogi g c
adopta enfin u n  o rd re  du  jo u r  de M.
ainsi conçu :

’< La Chambre, confiante dans le g"",; 
nem ent e t rep o u ssan t tou te additioD. ? 
à  l'ordre du jou r. »

Séance ce m atin . —  L éopold B louP
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Le S é n a t  a ratifié h ie r le vote 
de la Cham bre.

qéoat a olo*. h ie r, p a r  le  vota d 'un  
fiu jo u r de confiance la  discussion 

donné* tolerpellation de M. B rager de La
rén l!/. '  - f  Toysan, su r  les m esures que le gou- 
rc p iiq u e , "‘■ ^enl com pte p ren d re  p o u r  a ssu re r  le 
d r e  du  ta  n iS o rt d’A lgérie en F ran ce  des phos- 
le  ' iSw aécfâsaires au x  ensem encem ents

USSé Dupuy, com m issaire k la Ma-
« ffiarchanie, a  fourn i h ce su je t à  la 

'n N C t i b  vite Assemblée les explications néces- 
-U n rJA q f £1 » indiqué, notam m ent, q u 'u n  ac- 
INTRE 1ï franco-anglais n ’ay a n t pas donné les 

'® vlU ts qu'on en a ttendait, nous eberche- 
V chez les n eu tres  les nav ires  qu i nous 

la Chamii / i  défaut.
a potîtiç " 11 nous fau d ra it, conwne cargos, 
p a r  le-ï- tonnes, a - t- i l  d it, e t  nous n’en

ne* au ga, qu'un m illion. Il y  a u n  problèm e
àjidlali qui e s t de p rendre  à  un  prix  

i calm e © l's^port nécessaire, e t u n  problèm e 
SI. Jacqj ,venir, qu i e s t de fa ire  lès com m andes 

femprunt) jeesaires--
éoialiste i j  génat a  voté ensu ite  le p ro je t re la tif  

llnanciU i'epplication de la jo u rn ée  do n u it h eu - 
4  « n s  la m arine  m archande.
_  Si l6 gouvernem ent a p ris  î'in ilia tiv e  

^ n o u r  obéir à une p ression  quelconque, 
în l dépoii ,je projet, a  d it M. P ie rre  D upuy, ce D est 

lîj e'est parce que les revendications des 
trtilleurs in téressés nous on t p a ru  ju s t i -  

et inspirées du sen tim en t de l’équité. 
Ü  com m issaire à  la M arine m archande 
^ iq iié  que des négociations in te rn a tio -  
éti étaient en cours, e t que ies revend i- 

e rp I ic a li(4 » o s  ds® p ro lé ta ria ts  é lrangers nous sont 
Finances *«illeur g a ran t qu 'elles ab o u tiro n t à  un 
la situati Wtat sa tis fa isa n t S’il n ’en é ta it  pas 
m n e r à r d B é .  H fa u d ra it  ch e rch er le m eilleur 
le sens tfi «en d 'accorder à  l’a rm em en t les com - 

asations nécessaires.
Ed dernier lieu, le S énat a  adopté —  à 

I e fèv re  wscimité de 2 2 0  vo tan ts —  les créd its 
ur perm ettre d’a ttr ib u e r  des avances de 

iqua vign 0 francs aux fonctionnaires dont le tra i-  
inc ière  K ie n t n’excède p as  8 .0 0 0  francs.

E N  A N G L E T E R R E

1 a rriv a  
an im a qu,

e part, n

e l’ordre 
tache le 
. nette.

îe m in is t f . C  é m e n t e l a é t é î  t e t p e l l é
es toujoB t  .
e t du Qo h i e r  m a t i n

é de ne p!
i^ ten tia fi î,j'C bam bre a  clos, h ie r  m atin , p a r  îe 

guerre  i jg  l 'o rd r t  du  jo u r  p u r  e l  sim ple la 
mio r  acussion d 'une in te rpe lla tion  de M. Ciaus- 
que la cw jyp igs m esures que le gouvernem ent 

impie p rendre  p o u r p ro téger l ’industrie  
■eux baa ançalso contre l'envahissem ent des pro- 

dans Rjuiis m anufacturés allem ands.
*L Claussat. soc ial'sle  un ifié , réclam a 
ITT notre in d u strie  ^es m esures de p ro - 
ition douanière. Il rep résen te  ta ciroons- 
ptlon de T h ie rs, ou l’in d u a trie  de la 

* mtsllerie est m enacée de ru in e , les fa -  
i  ricants allem ands proposan t d é jà  des 

lUteaux à  8 ou 9 francs la  douzaine...
La coutellerie ' n ’est d 'a illeu rs  pas la 
nie industrie m enacée : a lo rs que tes 
ieycleltes se venden t couram m ent 500 

ncs en F rance, elles va len t 150 m arks 
D Allemagne, e l le cours d u  m ark  n ’est 
cèrs supér e u r  à  45 centim es...
— Votre systèm e, c’es t donc la  généra- 
atlon de la vie chère  ? f i t  observer
- Paul L affon t a u  dépulé du  P uy-de- 
'ma
•V. Clémentel, m in is tre  du  Commerce, se 
iTrà pèù 'disposé à 's u iv r e  M. Claussat 

la voie de la  p ro toction  douan ière à 
ancc :
Si le gouvernement doit aider les indus- 

nlB. lui dit-il. il faut aussi que ceux-ci amé- 
iKQt leurs méthodes el leur outillage. Ainsi 
■ pourront lutter avec quelques chances con- 
1 leurs concurrents étrangers.
Le m inistre, toutefois; a déc laré  qu ’il de- 

itoderail à  la com m ission des dérogations, 
ai s ège à S trasbourg , de lim ite r  ces d e r-

LES M IN E S  SEMBLENT  
MAINTENANT PRESERVEES 
CONTRE LJS INONDATIONS
Pas de changem ent dans la grève, 

sauf une augm entation du 
chômage à N ottingham .

LoifnRES, 24 ju ille t. —  On déclare, cet 
ap rès-m id i, que la s ituation , quan t à  la 
p rése rva tion  des mines, est m ain tenan t i 
sa tisfaisan te , que s i r  E ric  G.-ddes, qu i s 'é ta it 
rendu  à  Leeds p o u r o rgan iser les.m oyeds 
de p rév e n ir l’inondation des mines, est 
re n tré  à  Londres.

M. L loyd George a reçu  ce raaHn les re ­
p résen tan ts de la F édéra tion  des m ineurs 
e t leu r Ht vn e  p ro p o s iü in  basée su r le 
ra p p o rt Sankey, qui assu re  que ies trav a il- , 
le u rs  au x  filèces ne su b iro n t pas de perte 
de sa la ire . Le sa la ire  aux pièces sera aug­
m ente d 'une scmme correspondant à  la 
duction  de 10 0/0 des heures de trava il Le com ifé P T éc.tif  H, m inu tes plus tarq , lea souverains

midi, pour exam iner la  p roposition  du gou- 
veriK’ment.

Si le conflit n 'e s t pas rég lé au jourd 'hu i, 
nn sa it que le gouvernem ent ordonnera ia 
réduction  im m édiate de la  c ircu la tion  des

LES FÊTES DE LA VICTOIRE

L E  R E T O U R  
D E  M .  P O I N C A R É  

E N  F R A N C E
L e  président de la République  
reçoit à Nam ur e t à Charleroi 

un accueil enthousiaste.

L iéoe, 24 ju ille t . —  S u r le quai 4e k  
gare, les honneurs m ilita ire s  on t été ren ­
dus p a r  une com pagnie d 'in fan te rie  avec 
drapeaux  e t  m usique. C 'est avec la plus 
affectueuse cord ia lité  que le p résiden t 
P o incaré e t le ro i A lbert se son t séparés.

A 4 h. 25. le tra in  p résiden tie l s 'est mi« 
en  m arche, au x  cris  m ille  fois rép é tés  de 
« Vive la F rance  I Vive le p résiden t de k  
R épub lique!»  tand is que re ten tissen t une 
dern ière  fois les accents de in M arscillaiie, 
exécutée p a r  la m usique m ilita ire , e t qu 'au  
loin se fa isa it en tendre une salve d’a r t i l­
lerie.

Cinq m inu tes plus tard , lea souverains

cris  de : « Vive le ro i I V ive la 
re to u rn an t à  B ruxeltes avec leur.»

p a r  tes 
re ino  1 » 
enfants.

.Vvant de q u itte r  la  Belgique, o u tre  les d i­
verses sommes offertes n a r  le p résiden t de

tra in s  de voÿagëu7s'. V fln"d“e“ m'énàger tes I p o u r  les œ uvres de .b ienfai-
® vi ‘Ja charbon. Des réductions considé­
rab les do la consom m ation du gaz e t de
sto.'ko rfn — i ' j —. "*®—- t '; ''I  sancR belges, fil. P o incaré  a rem is 10.000

francs p o u r les pauvres de B ruxelles, et
ré iec trio ité  p o u r  l’écla irage pub lic  e l p a r­
tic u lie r  son t égalem ent envisagées.

A la  Cham bre des com m unes
Londres, 24 ju ille t. —  A la Cham bre des 

com m unes, M. B onar Law  déclare qu 'il 
n ’y  a  aucun  changem ent dans la grève des 
m ineurs, sau f u n e  augm enta tion  dans le 
nom bre des grév istes de la  région de Not- 
lingham .

Les Lords r' tifient 
le tra i té  de p a ix

L ondres, 24 ju ille t. —  Le tra i te  de paix  
e t  la convention anglo-française on t été 
votés déllnU ivem eiit p a r  la Chamlrro des 
lords à  l ’unanim ité .

Manui

ces, il

’o r t  de ^
8 m ilh a  ijrgj p rodu its  o rig in a ires  d’AJsace- 
ona-t-i. orraine, e t qu’il é ten d ra it à to u s les pays 
. , , I pstèm e du  ce rtif ica t d ’o rig in e  probant
iciam a lahH pour ig guisse, de m an ière  à  év iter 
e appel u» les produits allem ands p u issen t nous 

par te s  n eu tre s  ou p a r  les Alliés.
Jisolu,

pour 
qu 'il DI

•ne affl 
t mois, 
le mar

« avec

t que 
fertâ j' 
il faut 
I vous-i 
Ions U 
t  accep

L'enquête p a r le m en ta ire  
sur la  m éta llu rg ie

La Commission d’enquête s u r  la  m é ta l-  
irA'hiif ® p rov iso irem en t ses  travaux.

‘ w . en effet, elle s 'e s t a jou rnée  à la se - 
quinzaine d 'a o û t p o u r donner à  ses 

•PPorieurs spéciaux le tem ps de rédiger
“w rapports su r  les dépositions recuell- 

M ri IC 53 jusqu'à ce jou r.

La rég lem en ta tion  
du tr a v a i l  

dans les hôtels
term es d’une convention passée h ie r 

é L el^  EU.I-? délégués p a tro n a u x  de l’industrie  
pai'isienne e t les délégués o u - 

iW  catégories de personnel
Sui^a à p a r ti r  du  1 "  août, de douze 
yucs ae repos in in terrom pu .
^  durée dc-p résence esl fixée, p o u r les 

•» et femm es de cliam bre, à  douze h eu - 
loas'̂  preaence. y com pris deux  heu res  de 

heu res  de r ^ o s ,  pendan t le s- 
t'  IV. u? em ployés sont au to risés  à  q u it-  
‘ ‘ établissem ent.
ttJ^®Pi.'o™8nement, en cas d'affluence 

Pe I cas de force m a-
t “ tiré t  de p résence du  personnel 
-  hi. Prom ngée lusqu 'à concurrence de 

cures p a r  jo u r  e t  de. c inquante-deux

A u x  E ta  s -U n is
Un dém enti du président W ilson
W a b h i n ü t o n , 24 ju ille t. —  Le p résiden t 

W ilson a' au to risé fa presse à  déclarer que 
la nouvelle d'apwès laquelle il a u ra it  pro­
posé el form ulé lui-inèm e, à  la Conférence 
de P aris, les clauses rela tives au Ghan- 
Toung est absolum ent fausse, Le p résiden t 
déc lare  qu’il a  fait, au con tra ire , e l dans 
la m esure de ses moyens, to u t son possible 
p o u r db ten ir une m odification de celle 
c lause  d u  tra ité . Le p résid en t espère, d’ail­
leurs, que l’a ttitu d e  que p ren d ra  délln iti-  
venient le  Japon  v is-à -v is  du  Cban-Toung 
m e ttra  p le inem ent en lum ière tous, les 
po u rp arle rs  qu i on t eu lieu. '

Les bagarres de W ashington
W a s h i n c t o n , 24 J u i l le t  —  Les in. idents 

en tre  blancs e t noirs ne se son t pas re­
nouvelés h ie r so ir. L es au to rité s  cro ien t 
qu 'ils  so n t term inés.

A  l'A sse m b lé e  de W e im a r
B a l e ,  24 ju i l l e t  —  On m ande de W ei- 

m ar ;
Le discours du m in is tre -p ré sid en t Bauer 

a été suivi de déclarations de M. Muller, 
m in istre  des Affaires étrangères. Ces dé­
clarations p récon isen t le tran sfe rt des te r ­
rito ire s  aux Polonais sans friction, la su r­
v ivance de ram ilié  des anciennes p u issan ­
ces alliées aux em pires cen traux , e t rem er­
cien t les neu tres de leu r ac tiv ité  m édia­
trice.

A près s’ê tre  étendu  su r  les obligations 
économ iques d u  tra ite , M. M uller a term iné 
ainsi :

« Lo p rem ier devoir de la po litique 
é trangère  allem ande doit ê tre  de trava ille r 
à  ré ta b lir  l'a tm osphère de confiance donc 
l'Europe a besoin, si elle v eu t re sp ire r  dans 
le repos. »
■ I • • m —

E n  A l  em agne
Nouvelle te n ta tiv e  des spartaciens

B a l e ,  24 ju ille t . —  On m ande d 'E ise- 
nacli :

L es sp a rtac ien s on t renouvelté leurs 
a ttaques con tre  la  g a re  des m : chandises 
d 'E lseiiach. L a n u it  dern ière , vers m inuit,

5-000 francs p o u r tea pauvres de chacune 
des v illes de Gand, A nvers e t  Liège.

Les édile pari-iens fêtés à Liège
A près le d é p a rt •du p résiden t de la Répu­

blique. M. Evain, p résiden t du Conseil m u­
nicipal de P aris, en to u ré  de sea collègues 
a  o ffert à la  Ville de Liège, com m e cela s 'est 
fa it  pour les v illes de S trasbourg. Metz et 
r.olm ar. un d rapeau  au x  cou leurs franco- 
belges dont la ham pe est surm ontée d’une 
croix  de la Légion d’honneur.

D ans la soirée, un  d tn e r de 600 couverts 
a été o ffe r t en l’honneu r des conseillers 
m unicifiaux de P aris. L ’échcvin, M. He- 
naull. a  porté  un  to ast au p résid en t Poin­
caré, qui, d it- il, p endan t la  guerre, a  guidé 
la F ra n re  avec une g rande .justesse de vue 
à  tra v e rs  des obstacles inouïs vers  le droit, 
la ju s tice  e t  la  liberté . M. Evain  a répondu 
e t rem ercié.

M. Hymans, m in is tre  des Affaires é tra n ­
gères, a d it r i: ■ ec la  France, no tre  amie, 
nous m ontrerons  ̂ l'unan im ité  le chem in 
q u i condu it vers  le même idéal de d ro it et 
de ju stice  >•.

L a fête a  con tinué au  dehcrs, au m ilieu 
de l'allégresse générale. H uit re tra ite s  ru x  
flam beaux ont p a rc o u ru  la  ville, b rillam ­
m en t illum inée.

Un arrêt à Namur
N a m i 'r , 24 ju ille t. —  U n seul a r r ê t  ava it 

é té p révu à  U harleroi, m ais le tra in  s 'a r ­
rê ta  à  Mamur, su ivan t e désir qu ’ava it la 
popu la tion  de ce tte  ville do tém oigner au 
p résiden t ses sen tim ents d'affection.

L a  m un ic ipa lité  sa lua  M. Poincaré. La 
foule, rassem blée dans la gare, débordait 
su r  les q u ais  e t  fo rç a it te m écanicien à  a r ­
rê te r  le tra in .

L e p rés 'd en l de la R épublique e t le m aré-

E N  A U T R IC H E

l ’o p in io n I i a n i f e s t e

ONE V IV E  o p p o s i t i o n  
CONTRE LE TRAITÉ DE PAIX
A  VAssem blée nationale, plu­

sieurs partis ont pris la déci­
sion de ne pas le  voter.

Bale, 24 ju ille t . —  On m ande de V ienne:
T ou te  la presse v iennoise exprim e son 

ind ignation  a u  su je t des conditions de 
paix.

I.es jo u rn au x  a p p re n n en t de source 
com péten te  que lu n io n  pangerm aniste  
v o le ra  con tre  l’accepta tion  du tra i té  de 
paix  à  l’Assemblée nationale.

De m êm e, la coalition  des ch ré tien s  so­
ciaux  e- socialistes n e  p o u r ra  form er 
un e  m a jo rité  en fav e u r ae la signature, 
c a r  les rep ré se n tan ts  q u itte ro n t la  salle 
avan t te vote.

Il est, dès m ain tenan t, p rob lém atique 
que l’Assemblée nationale possède lo rs du 
vote la capacité  et la décision nécessaires.

Sur le fron t boti hevik. . aot--------
L’offensive hongroise

con tre  les R oum ains
■Vienne, 22 ju il le t  [Retardée en transm is­

sion). —  Un com m uniqué hongro is annonce 
que les hostilité s  en tre  te s  Roum ains ont 
recom m encé p arto u t. Les troupes hongroi­
ses on t réu ss i à f ia n o h 'r  la  Theiss, à  Szol- 
nok.

Bela K un télégraphie 
à  M. Clem enceau

Bale, 24 ju ille t. —  On m ande de B u­
dapest :

Bela K un a  adressé à  M. Clemenceau la 
dépêche su ivan te  :
i l .  Clemenceau, présiden t de la Conférence 

de la pa ix . Paris.
E n considération de l'a ttitude o ffensive  

des Roum ains, con tra irem en t à la volonté  
de l'E n len te , nous nous som m es trouvés  
co n fra in fî de fra n ch ir  la T heiss e t de  nous 
effo rcer de fa ire respecter contre les Rou­
m ains la vo lon té de l’E n ten te.

L'ArgenliriP  
ne V‘Uf p a ’ de Bela K u n
BüenOs-A ires, 24 ju ille t. —  L es jo u r ­

naux  com m entent la  nouvelle de l’a rriv ée  
probable de Bela K un en A rgentine e t  de­
m andent que l’on em pêche ce voyage.

L 'a va n cem en  des of^hciers 
de com plém en t

S u r la  p roposition  du  m in istre  de la 
G uerre, le  p résid en t de la  R épublique a 
signé un  décre t m odifiant comme su it celui 
du  10 décem bre 1907 au  su je t de l’avaace- 
m ent des officiers de rése rv e  e t de l'arm ée 
te rr ito ria le

L E S C O N T E S  D ' E X C E L S I O R "

L A C O M M O D E
P a r M A U R I C E  L E V E L

____________  Pour le décom pte du tem ps de service
chai Foch descendirent, e t  le bourgm estre exigé p o u r l’r.vancem ent des officiers de
leu r so u h a ita  la bienvenue.

M. Poincaré, ém u de la  spontanéité de la 
m anifestation , exprim a sa g ra titu d e  au 
bourgm estre, e t le p r ia  de tran sm ettre  ses 
rem erciem ents à  la popalalion .

M. P oincaré rem onta ensu ite  -dans le 
tra in , qu i a rr iv a  à Charleroi à  6 h. 15.

L’arrêt à Charleroi
Ch a r ler o i, 24  ju ille t. —  L a foule se 

masse, dès le com m encem ent de l’ap rè s- 
midi, devant la cour de la gare, qui esl r i-  
chen ien l décorée. M. Devreux, bourgm es­
tre  de Charleroi, salue 1e p résiden t rie la 
R épublique e t le condu it avec sa su ite  lans 
le salon d’honneur, dans lequel sont rassem ­
blés les m em bres du Conseil com munal, tes 
sénateu rs e t les dépu tés de l'arrondisse­
m ent. Des fleurs sont offertes à Mme P ;nn- 
caré. Le boun^m estre souhaite  ensu ite  la 
bienvenue au président, p u is  M, Poincaré 
répond et fa it  l’éloge de l'héroïsm e que 
m on trè ren t les hab itan ts  d e  C harleroi d 'i-  
r a n t  l'invasion.

Il p a rle  en su ite  de la nécessite de relever 
l’in d u strie  des pays no irs; Le maréclr-ii 
Foch est v ivem ent acclam é lorsque M. Poin­
caré fait a llusion à la valeu r du comman­
dem ent. C onduit s u r  te perron  de la gare, 

e t d u n e  v ib ran te  ova- 
a foule m assée su r  te

com plém ent, te tem ps passé en ac tiv ité  de 
serv ice p a r  su ite  de m obilisation générale 
ou p a r tie lle  sera com pté p o u r le double de 
sa durée, sans tou tefo is que le tem ps de 
serv ice à  accom plir pu isse ê tre  in fé rieu r à 
celu i fixé p o u r la  prom otion au  grade su ­
p é r ie u r  des officiers de l'arm ée active du 
m êm e grade. »

L e tra î tre  R ich a rd  
d evan t ses ju g e s

Le conseil de guerre  de Lille a entendu, 
h ie r, la  p rem ière  p a r tie  du réqu isito ire

L ille, 24 ju ille t. — Au débu t de l'au ­
d ience d ’au jo u rd 'h u i, R ichard  a com plété 
ses aveux.

L’accusé affirm e, notam m ent, ne pas 
avo ir p a rlic i’pé à  ra r re s la l io a  du payeur 
B o u rie r à  Lille, ni à celle de l'agent anglais 
T aylur à  A nvers ; pu is  de nouveaux té­
m oins v iennent déposer. Le conseil entend 
des h ab itan ts  de C harleroi e t de La I,ou- 
vière, qui donnent des déta ils su r  l'action  
po lic iè re  de R ichard dans cette  région.

Enfin des codétenus de R ichard  des p ri­
sons de T heibacb  e l de Sedan disent que 

.celu i-c i é ta it  qonsidéré comme un  m ou­
ch a rd  p a r  ses com pagnons de eaptiv ite. 

Ces d e rn ie rs  temoin-s entendus, le com-

C ’était une commode Louis X V ;  la pous­
sière avait terni son bois, l’humidité répandu 
sur ses ciselures une buée tenace; à racler ie 
carrelage des boutiques, ses pieds s'étaient 
usés, el des taches de sucre, des maculatures 
d'huile rendaient son marbre pauvre et rugueux 
au toucher. M algré ce déguisement misérable, 
M . Louste la remarqua tout Je suite. P our ne 
point éveiller l'attention de Tantiquaire, il mar­
chanda le chiffonnier vmsin, et se contenta 
de jeter négligemment au passage :

—  Gentil, ce machin-là...
M ais il revint le lendemain, l’examina de 

face, de profil, s'assura de son authenticité, et 
s’eoqutt du prix.

A u  dîner, il conta sa découverte :
—  U n put bijou I D u Louis X V  assagi, 

sans débauche de cuivres, ni hardiesses d'ome- 
Dientation; des chicorées à  peine indiquées, 
des chutes de culots et de fleurs discrètes, pres-
?ue timides; en un mot, de ce Louis X V  qui 
ait messentir les lignes calmes du Louis X V I.

J) L e  marchand n’en comprend pas la valeur; 
Il en demande dix-huit cents : on l'aurait pour 
quinze... une bouchée de pain!

II répéta deux fois la dernière phrase avec 
insistance.

“  Achète-la, conseilla M me Louste.
I! ouvrait ta bouche pour répondre que 

c’était bien son intention, quand Mme Chou- 
>eau-Lenduit, sa belle-mère, susurra entre 
es dents :

—  Peste! comme vous y  allczl
M . Louste rougit. Bien qu'elle protestât 

que pour rien au monde elle ne se mêlerait 
des affaires de ses entants, Mme Choupeau- 
Lenduit avait, dès qu’il s'agissait des questions 
d'argent, une façon d'élever jusqu à son nez 
son face à main d'écaiUe,^ en faisant miroiter 
ses bagues, ' établissait d’une façon péremp- 
toire la supériorité de sa fortune et la supré­
matie qu'elle lui conférait. Cependant, surmon­
tant son trouble, M . Louste continua de com­
menter ia merveille. Mme Choupeau-Lenouit, 
froissée de cette insistance, se retira. Son gen­
dre la reconduisit jusqu'à sa porte, attendit 
qu'elle fût entrée sous la voûte, et regagna 
sa demeure.

L a nuit, dit le proverbe, porte conseil, mais 
il ne précise pas si ce conseil est toujours bon. 
Le lendemain, incapable L  supporter la pen­
sée qu'un tel meuble passât en d'autres mains 
que les siennes. iVi. Louste s’éveilla à  peu près 
décidé à l’acheter. SeuleL .n t, ie sourire pincé 
de sa belle-mère faisait hésiter sa volonté. 
Il s’ouvrit de ses perplexités à sa femme; elle 
approuva ses désirs et partagea ses craintes.

—  Si tu n'avais pas dit le prix... encore... 
Mois, maintenant!...

M . Louste convint que c’était une fausse 
manoeuvre regrettable, et demeura pensif, puis, 
s’arrachant à sa méditation, la parole abon­
dante, le geste facile, il exposa sa façon de 
voir :

Renoncer à  ce meuble était une folie à  la­
quelle il ne voulait même pas songer. L 'ache­
ter sans l'assentiment de sa belle-mère en était 
une autre qu'il n ’envisageait pas davantage. 
Mais, entre ces solutions extrêmes, une solu­
tion moyenne, élégante, pratique, venait de 
surgir dans ton esprit. Les parents, si cruelle 
que soit cette constatation, ne sont pas faits 
pour survivre à leurs enfants : c'est la loi de 
la nature. Dès lors, pourquoi ne pas acheter 
ce meuble et l'offrir à Mme Choupeau-Len- 
duit? Justement sa fête approchait...

—  T an t que ta mère vivra, conclut-il, elle 
aurait ainsi la satisfaction de contempler ce 
meuble, de s’en servir; et après elle, n »  foi. 
il nous reviendrait de droit. Ç a n’avancera 
pas sa fin d ’une seconde...

Le raisonnement était séduisant. Mme 
Louste en goûta la  saine logique, et, deux 
heures plus tard, M . Louste acquérait la com­
mode.

E n  la recevant, Mme Choupeau-Lenduit 
manifesta une joie sans mélange.

—  C ’est une merveille I un délicel s’cxcla-

ma-t-elle, armée de son face à  main... Vous 
me gâtez trop... Vous faites des folies, mes 
enfants!...

—  Laissez donc, maman, kissez donc, ré­
pliqua M . Louste ; nous sommes trop heu­
reux de vous procurer ce plaisir.

—  Comme les gens sont bizarres, obser-
ïit-i! lorsque, de retour chez iui. il se trouva

ea tête à tête avec sa femme. Si j ’avais acheté 
Ce meuble pour moi, que n'aurait-elle pa t 
dit! Je  l'achète pour elle, elle trouve ça tout 
single!

_—  Elle est comme toutes les personnes 
âgées, expliqua Mme Louste. ,

—  C'est vrai! reconnut M . Louste; elle 
est âgée... très âgée...

E t sa'ligure s'épanouit.
_ Quelques mois s’écoulèrent. M . Lousi 

n oubliait pas sa commode. Parfois, assis dans 
lê  salon, regardant une place entre deux fe­
nêtres, il se laissait aller à penser tout haut :

—  Crois-tu qu'elle ferait bien ici!
 ̂ Ensuite, il abandonna le conditionnel pour 

rêver au futur, corrigeant d ’ailleurs ce que 
sa réflexion offrait de cruel par une petite in­
cidente :

—  Après ça, je ne suis pas pressé...
A  l'anniversaire suivant, par diplomatie au­

tant que par politesse, il dut offrir à sa belle- 
mère un cadeau de prix : ia  commode avait 
roué uae tradition qu'il ne pouvait enfreindre. 
Pendant quatre ans, avec le même cérémonial, 
il se montra le plus attentif et le plus généreux 
des gendres. Mme Choupeau-Lenduit accueil­
lait ses dons avec un pâle sourire :

—  H élasI je me fais vieille; c’est peut- 
être la dernière fois...

■—• M ais non, mais non! assurait M . Louste, 
la bouche imperceptiblement contractée.

Puis, Mme Choupieau-Lenduit tomba ma­
lade. U ne lueur passa dans les yeux de son 
gendre; la commode, à laquelle il ne cessait 
de penser, parut se rapprocher de lui... Cepen­
dant, contre toute prévision, la vieille dame 
guérit.

—  U n miracle!... un vrai miracle! se plai­
sait-elle à  dire.

E t les amis, soucieux de réconforter la  fai­
blesse. répétaient :

—  Vous voilà partie pour un nouveau bai! 
de vingt ansi

Ils exagéraient. Le Seigneur n’.'ccorda qiie 
quatre ans à cette femme excellente.

M. Louste lui sut gré de cette diKrétion, 
pleura comme il convient, lui fit de belles 
funérailles, et. les derniers devoirs rendus avee 
une déférence affectueuse, presque tendre, ou­
vrit le testament.

Il admirait à chaque paragraphe la luci­
dité parfaite et l'équitable bonté de 1» dé­
funte, louant son souci de reconnaître par des 
dons et des legs appropriés le dévouement des 
serviteurs et la sympathie des amis.

—  Vois, disait-il à sa femme, elle n 'a ou­
blié personne. Ses volontés seront exécutées 
pieusen.ent

Soudain, il se sentit pâlir, et, malgré la gra­
vité de l'heure, 11 étouffa ma] un juron.

—  Q u 'as-tu?  gémit Mme Louste en se 
mouchant.

Il lui tendit la feuille, lui désigna quelques 
lignes de l’index, car la fureur le privait de 
l'usage de la parole, et elle lut :

« ]e  désire qu'on donne au docleur B igoud, 
en souvenir de moi, et pour le remercier des 
soins donl U 'm ’a entourée, ma commode 
Louis X V ,  qu'il trouvait jolie- »

’ Toute à sa douleur. Mme Louste san- 
glota :

—  Elle était si bonne! Elle ne pensait 
qu’à  faire plaisir..

—  Avec ira  commode'’ rugit M. Louste.
E t il lui sembla que, du haut du ciel, Mme

Choupeau-Lenduit. le face à main braqué 
sur le nez, le regardait aveO  ̂un inexprimable 
sourire.

Haarloa L£'7£L.

un e  bande arm ée a  a ttaq u é  la  gare e t tea > “ Vive C harleroi
troupes gouvernem entales avec des revol- Le tra in  se rem et a lo rs  en m arche au

.M. P oincaré est l’ob, 
tion de la p a r t  de

1 i„ D- Ï.I- .  m issaire  du  gouvernem ent p re n d 'la  DaroieLe p résid en t de la R épublique rem onte ' aborde son rêouiaitoir©  » tie io ic

M !VoYncS? teès°mu"Trie'“ ' 'T r * '’ te "- ' laerc i p o u r la F rance  ! » e^POse la  jeunesse  fâcheuse e t  te caractère
• • - m auvais, avan t de le rep résen ter comme

incerî

oi**ts par an.

vers, des gi-eiiades à  m ains e t des fusils. 
L a lu tte  s 'est transfo rm ée en  u n  v ra i com­
b a t nocturne, avec en trée en je u  do l ’a r­
tillerie , de lance-m ines e t de p ro jec teu rs. 
Les assaillan ts ou t iiualem ei. dû se r e t i ­
rer, v raisem blablem ent en ra ison  de leurs 
perles.

Les tro u p es  gouvernem entales seron t 
renforcées afin d év ite r le renouvellem ent 
de p a re ils  incidents.

m ilieu  d 'acclam ations interm inables.

Un message de M. Poincaré
B ruxeu .es, 24 Ju ille t. —  Au m om ent de 

q u itte r  le soi belge, M. P oincaré adresse à 
la p resse  le m essage su ivan t :

En quittant Ja- Belgique. Je reste sous 
charme de l'incomparable accueil qui a été (ait 
au premier magistrat français. Partout, dans 
les viilages et dans les villes, j ’ai trouvé la même 
sponlanéilé et la même ferveur de sentiments.

v iolent, paresseux, m enteur, vantard , vo­
leur, sou teneur, escroc, tra î tre  cynique. Il 
dém ontre que ce son t b ien  les révélations 
de R ichard q u i o n t provoqué la découverte 
d u  com ité Jacquet, e t l'a rres ta tio n  et ies 
condam nations qui su iv iren t.

En te rm in an t ce tte  p a rtie  de son réq u i­
sito ire , te com m issaire du  gouvernem ent 
f a i t  un  ém ouvant tab leau  do la  fin de J a c ­
quet, de D econnink, M aertens, V erlru ilest, 
tom bés sous la  fusillade allem ande, aux

L 'ex a m en  du tra i té  de p a ix  
au P a la is-B ou rbon

■ I k»t
La com m ission de la paix  a term iné, h ier, 

J’examen du rap p o rt de .M. Louis Dubois, su r 
les répara tions e l les clauses financières du 
tra i t  Elle a d is c u té 'le s  dispositions re la ­
tives à  la . lu rn ilu re  du charbon, des m a­
tiè res  co loran tes e t  des p ro d u its  chim iques, 
'pharm aceutiques, au  mode de rép a rtitio n  
des paiem ents en tre  tes Alliés, à  la res ti­
tu tion  du  m atérie l e l des an im aux enlevés 
p a r  l’ennem i, achevan t ainsi l'é tude des 
rap p o rts  p articu lie rs  qui, tous, seron t dé­
posés à la fin de la sem aine.

Elle entendra, au jou rd 'hu i, son rap p o r­
te u r  général, .M. Louis B arlhou  ; le gou­
vernem ent se ra  entendu lundi.

u r  dh'
ip’-i ^

«uve:

L affaire des m istelles

est allé
S y igabn? ( ^ ! ‘u n r e  Deis d e  ses in- 

verbalem ent les

que s u r  les fqux vins portugais.

irfc
•e rôle de la  C. G. T. 

Se lon  M. Jouhaux

q u a tre  so lda ts  f ia n ç a is
Des so lda ts  bu lgares  F r a n c h i 'V iv lT a  l i b e r t T v ? v e  l a 'B d g S

m ande, s 'e sl associée k  ces  ém ouvantes m aiii- ^ ”
fesU U ons de sym pathie pour mon pays. Je  i’en '

... . , r rem ercie vivem ent, et j's i ia  ferm e convictiou
S.Ai#ONiQt'K, 2-4 j u i l le t .  On m an d e d e  que dans l'avenir elle dem eurera toujours d'ao- 

S ofia  q u e  d e s  in c id e n ts  très  g r a v e s  s e  so n t  I cord avec la presse française pour maintenir
produ its, ces jo u rs -c i, à  D em -Palanka, au 
m om ent du  débarquem ent dans ce tte  ville 
d ’un  rég im ent français.

L es soldats bu lgares can tonnés dans la 
v ille on t a ttaq u é  les Françai.s, e t un e  vive 
fusillade s 'est en g t^ée  en tre  tes deux  tro u -  
iies. E lle s 'e s t prolongée pendan t tro is 
heures.

Q uatre so ldats frança is a u ra ie n t é té  tués 
e t  deux blessés. L es v ictim es a u ra ie n t été 
tranS£iortees à  Sofia.

entre nos deux peuples cette magnifique mani­
festation de ia pensée et du cœur.

Un rapport  
su r l'occu pa tion  bu lgare  
de la  M acedoine orientale

N O U V E L L L S  B R È V E S
— M. Martin, professeur d’hydrographie de 

! '•  classe, esl chargé de la direction de l'Ecole

in-
üÿO-

0
es. t *

Cet incident, qu i ind ique c lairem ent les 
véritab les sen tim ents des B ulgares envers 
ies Aillés, a  p ro d u it un e  g rande  sensation  
à  Belgrade.

A '.n  . .n .  fc» ü u iîau x
la G. 0 .  T . e t exDos4 

relaliv^'^' ava ien t dicté son a t t l-
rt. M Jn a  la jo u rn ée  du  21  jm i_

une déclare n e ttem en t io îi-
rtu !?“  destructive . « F aire  la 

ifandre ^  to u t a u ta n t en lre -
vouf^ir ^aste  besogne constructive , 

f  teux . reiim iacer le p ire  par le 
'et “ t  s efforcer de c ré e r la réc i-

A rrivée  de nouveaux
dé égués autrichiens

H ier m alin , sont a rriv és  q u a tre  délégués 
techn iques financiers nu trich iens. .MM. 
F ranck  K am iniker, Schuuiachor, B eer e t 
P roclm ick.

On annonce, d’au tre  part. l 'a rriv ée  pro­
chaine du  m in is tre  des F inances a u tr i­
chien, M. S cbum petrr, qui se ra  accom pa­
gné (le MM. Kra.sl et Leiuer.- 

Ces délégués v iennen t à  fîa in t-r.e rm ain

nationale de navigation maritime de üunker- 
que. M. Lwat, professeur d'hydrographie de 
2' classe, est adjoint au directeur de celle du 
Havre.

— L’administration des postes accepte dé­
sormais les correspondances de toutes catégo-

' ries, exclusivement commerciales et non re- 
cuinmandées, à destln.'tion de» régions d'Eka- 
tcrinhurg, Perm et TcheliabinsK (Russie d'Eu­
rope), de la Sibérie, du Caucase et des ports 
de la mer d'Azof.

— A ia  demande de M* Henri Géraud, 
M. Flahert, juge U'iiistruction, a mis en liberté 
provisoire, pour raison de santé. Mme Fer­
nande Qiaumet. la voleuse de colitcrs de per­
les, arrêtée le 19 avril dernier à Angers,

— A l’aérodrome naval de Préjua. un biplace 
Sopwith, «u inoraenl de l’atterri.ssage, a  fait 
une chute de vingt mètres de hauteur. Le pi- 
lole Levellier a été tué ; le passager Uupuv,

nu lion  de la  population  de la région iiité -  matelot-mécanicien, a été blessé, 
lessée dos ch iffres im pressionnants. — Cn important incendie s'est déclaré, hier

après-midi, dans les jiaragcs boisés d'Hyôres.

Les dé.ioncia teurs de Laon
Le 4* conseil de g u e rre  a  entendu, 

h i t r ,  les p la ido iries de -M* Gros pour 
K irgis, M* M arcel H éraud pour Mme An-

fèle A ubert, M' M aurice -Mayer pour Mme 
'avre, née Hélène Beier, e t d e  M* V ille - 

nasse p o u r Mme T assot.

Voleurs d 'a u to
Le 1" av ril dern ie r, une bande d’au d a­

cieux  m a lfa iteu rs  en levèren t l'autom obile 
du  m arq u is  de D ion, que le chauffeur 
ava it abandonnée d an s  le q u a r tie r  des T er­
nes pendan t quelques m inutes.

L es voleurs, K ibler. DeJaix, Mengy et 
M erlin, o n t éW condam nés h ie r p a r  te t r i ­
bunal correcU onnel à  cinq ans, q u a tre  ans, 
q u a tre  m ois e t d ix  m ois de prison.

Les incidents navals  
de Toulon

Au com m encem ent de ce lte  année, les 
Les p ertes  bu lgares  ne sont pas connues. ! gouvernem ents de Belgique, de F ra n re . de 
r.ot inririenl. a u i ind ique c lairem ent les G rande-B retagne et de toerbie, ap rè s  e^n-

ten te  avec le gouvernem ent hellénique, dé­
signaien t des délégués chargés de fa ire  une 
enquête su r  l'occupation de la Macédoine 
o rien tale  par l'arm ée bulgare.

Celte com m ission v ien t de pu b lie r son 
rap p o rt. Ce docum ent donne su r  la d im i-

Le v ice-am ira l H oreau  a 
son enquête

commence

ïh-**®'fair^- en tre  les liom -

liberté •“  !■;“ » « © u f i m e  au  s u j e t  u e s  C l a u s e s  eooiioraïques
Sfjuei Ha r ; l A  - i '  ,® financières du  t r a i . ;  de p a ix  avec l’A u-‘ ae 1 in té rê t collectif. » triche.

efforts de to u s pour .ne ttre  au pi'iiiL la i'é[)onae a u tr i-  
liber»2 ,4„^^L®}.fie.eoncilier la plus ch ienne au  su je t des clauses économ iques

im pressionnants,
Le nom bre des liab itan ts qui, au  m om ent 

de l'invasion bulgare, é ta it  de 305.000, est 
réd u it à i'iieure actuelle à  235.000. fl y  eu< 
32.000 décès pendan t l’occupation, e l près 
de 42.000 personnes fu re n t déportées eu 
B ulgarie.

La com m ission a ttr ib u e  la m orta lité  éle­
vée qu i déclina la population  à la fam ine 
( organisée ■> e l aux déporta tions. D ans ses 
conclusions, qui v isen t égalem ent tes dé­
m olitions In. 
m ontre  part.

ustifiées d 'im m eubles, elle se

Après avoir causé J ’iinportants dégâts, la feu 
s'eat rapproché de certains quartiers Ue la 
ville.

— On mande de Marseille que .MM. Léon et 
GéiesUn P.mlet ont été mis en liberté provi­
soire moyennant une caution de vingt mille 
francs chieiin.

— On mande de Trieste que la 3' armée, 
commandée par te duc d'Aosle, a été dissoute.

— l'ne dépêche d'.Mhènos dit que, grJce è 
des mesures énergiques du gouveriiHinent, la 
tentative de greve générale a échoué.

cu liô rem en t sévère à  l'égard  . — Les troubles ont cessé à Melbourne. Tout
des au to rité s  bu lgares d'oc-cupation. est rentré dans le calme.

TotTLo.v, 24 ju il le t . —  Le v ice-am ira l 
Moreau, v ice-p résid en t du Conse'l supé- 
r i t u r  de la m arine, a comnJencé son en­
quête s u r  les inciden ts qu i se  son t p ro­
d u its  dans la  m arine, à  Toulon, e t su r  
ce rta in s  nav ires. Il a  eu une en trevue avec 
d ifférentes personnalités m aritim es e l  a 
en tendu  le cap ita in e  de vaisseau E stou r- 
net, com m andant le  5‘ dépôt dus équ ipa­
ges de la flotte.

n  en tend ra  dem ain p lu sieu rs  com m an­
dants de nav ires, puis, dès que ia cu irassé 
France a rr iv e ra  de Bizerle, il se  ren d ra  à 
•bord p o u r procéder à  d ive rs In terroga­
toires.

Le tour de France cycliste
 —

Le d ép a rt de l ’étape M etz-D nnkerque

MHrrz, 24 ju ille t. —  Les onze cou reu rs du 
T our' de F rance  so n t p a r tis  ce so ir, à 
2 2  heures, de la p o rte  de Thionville.

Le " W a ld e c k -R o u s s e a u  "  
q u itte  C onstan tinople

Le ministère de la Marine communique la 
note suivante :

L a  cro iseu r cu irassé W alde-k-R m isseau, 
p o rtan t le pavillon  du  v ice -am ira l com-» 
m andan t en chef t’arm ée navale, a  appa- 
reü lé , le 23 ju ille t, de C onstantinopla 
£jour Sm yrne.

Un cam ion  tom be  
dan s  un c a n a l

Nieu port , 24 JuilleL  —  ü n  cam ion auto­
mobile teanspo rlan t q u aran te -c in q  ou­
v rie rs  est tombé, h ier, dans le canal d« 
N ieuport. A 20 heures, douze cadavres 
é ta ien t retirés.

"  J Y M / M Y ”
n J im 'm y  « es l une nouvelle c réa tio n  d« 

la P arfu m e rie  W ald’ys, u n  p arfu m  « 'oui 
et p ersis tan t.

P o u r p e rm e ttre  d ’ap p réc ie r ce délicieux 
parfum , la P a rfu m e r a W ald’ys m et en 
ven te un  flacon échantillon , facile  à  por­
te r  dans te. sac, que l’on  p eu t se p ro cu re r 
au p rix  de 6 francs con tre  m andat adressé 
à  la Maison M artin  K urz, seule concession­
n a ire  de la  P a rfu m e rie  W ald’ys. 12, ru e  
du  Helder, à  P aris, a in si quo dans to u s tes 
g rands m a ra s in s  de p a rfu m e rie  (le g rand 
flacon, 25 francs).

LES NOUVEAUX DEMOBÏLISES...
.Apprendront avec plaisir que le tailleur RIBBY, 
16, boul. Poissonnière, offre de leur livrer, dans 
U-- 48 heurts, de» vètemenls. faits sur mesure, 
contre leurs Bons de la Défense Nationale;.

LE ” T  I P ” remp!ace ie Beurri
t2 . r. RgmJiMttau êt !BS,r. St-Luor* 12 tr. 4Sbi 1(1 ULi

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B L O C
LBS COURS 

—  S . M. la m t a  S liv ibe th  de Belgiçiie 
% w ça, la  semaine dernière, en son château de 
l*eken , les d^êjfués du comité néerlandais de 
rOrpbeHnat de la  reine des Beiîcs. lim e  Olde- 
leett. Ifa ie  e t  MJle Vattier_ l^ aa n c .

M* Vaq VoUéûbo\'ent miDistre résident d«ô 
F ivs-B as à  Bruxelles, p r /« n ta  ces dames â la 
•ouveraine, qui portail l'ordre de la  Maison 
d’orange.

Mlle VattwasKraane rem it à  la  sonreraine 
te  chèque d'un demi-million, don du comité, 
ainsi qn'nn album portan t ica noms des mem­
bres du comité e t des souscripteurs.

L a reine Elisabeth manifesta à  M. V an vol- 
tenboven e t aux dames du comité ses sentiments 
^  profonde reconnaissance pour les senùces 
que les Paj^-B as ont rendus pendant la  guerre 
an.x rél'ugii's belges.

— M. la rame d'Espaarm, qni fa it  de fré­
quentes eiciu'sionB eniirons de Santander, 
s'est rendue demièremeiit à  Saint-Sébastien, 
accompagnée de la  dtiebesse de San Carlos et 
d u  marquis de Bendana. S. A. R. l'infant don 
Fernando est allé à Bilbao, accompagné de la 
ducJiesse de Talavera. Le prince des Asturies 
et l’in fan t don Jaiine ont visité les usines de 
«oDscrres de Laredo.

A a retour des souverains, les parties de polo 
i»(ir«ndront à  La MagdaJena. Irfs invités de 
S . M. ie roi Alphonse X l l I  sont : le duc et la 
duchesse de Santona, îe duc d'Albo. le marquis 
« t la marquise de Someruelos, M. e t Mme de 
Santos Suarès.
C O R PS D IPL O M A T IQ U E

—  .'7. .tf. le roi des Belges a  décerné la  
prarwîViroiï de l'ordre de la Couronne à 
M . Alrea da Veiga, ministre de Portugal à 
[Bruxelles depuis Id lL

—  La légation des Etals-lTnis d BrvxeTles 
Tient d'être élevée au rang d'ambassade.
IN F O R M A T IO N S

—  M . Crespi, délégué italien à  la  Confé- 
T en o e  de la  paix, qui devait p a rtir  pour Lon­
dres alin de représenter l’Italie au Conseil su­
périeur économique, a  été pris subitement, 
avant-hier, d'une crise grave d'appendicite.

Une opération a  dn être pratiquée d'urgence. 
Î jC bulletin de santé pubEé hier annonce que 
rétftl général est assez satisfaisant, mais que. 
fcratefois, les pronostics doivent être eneore 
réservée

—  M . et Mme Geril Charles B lunt ont offert. 
K er, un très élégant dîner snivi d’un tour de 
valse.
N AISSANCES

—  Mme Frédéric M artd , née Bussierre, a 
a i*  heureusement au jour un fils : Bertrand.
F IA N Ç A IL L E S

— Ou annonce les fiançailles de MUe Jar- 
i/twline H ottinguer avec le liCtrfmoBt Frank 
i - ir te n s e t de La Farge.
M ARIAGES
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d ’y  courir, afin de ia revoir heureuse et gaie, ■ Bavli. Huwé, K olbtr. K reutzer. .Ma-
e t  de mêler, pencfant vingt-quatre heure* mon Beutichamp-s. SuImcd. 'l'arbauh, tou-
enthousiasme à  ceiui de la foule. E tre’ dans ou Lorraine.#. E n  outre,k f I I  I * I * I ' OI1rV*on FVMlv* .4*» K/kJ*k n t .4

fo u le !  Un y  su b it  fcien quelques p e b ts  dés-

—  Kn présence d'une nombreuse et élégante 
assistance, a été célébrA hier, en l'église Saint- 
P ierre  du Gros-Caillou, le mariage de M lle  de 
P in s ,  tille du marquis de Pinss ancien député 
du  Gers, et de la marquise, née Millon de La 
Vcrteville, avec Jf. (ia ston  de  L a  G uibourgère, 
eiievalier dé la Légion d’honnear, décoré de 
la  croix de guerre, fils du vicomte de La Gui- 
bourgère el de la vicomtesse, née de Quemper 
de Lanascol, décédée.

Les témoins étaient, p o u r  le marié : M. de 
Chauvigny et le m arquis de Quemper de 
lianascol, ses oncles ; pour îa  mariée : le ba­
ron  de Pins, son cousin, et le capitaine Gérard 
de La Verteville, décoré de la  croix de guerre, 
B o n  onde.

I j i  bénédiction nuptiale a  été donnée par 
l*abbé Carcin, curé de Montbrun (Gers), ami 
de la famille de la mariée.

La quête a été faite par Mlle de Chantcrac 
«t Mlle (le ■\"ré. avec le capitaine de Slade, 
officier de la  Légion d’honneur, décoré de la 
«rois de guerre, et M. Roland de La Motte 
Saint-Pierre.

La mariée a  été conduite à  l'autel p a r  le 
marquis de Pins, son père ; le marié donnait 
te bras à sa sœur, Mlle de La Guibourgère.

Remarqué dans le cortège ; baron e t baronne 
de P in s  Mme Millon de La Verteville, eom- 
tcR.se Jean de Chanterac, baronne Victor 
Betlle, capitaine e t comtesse Guy de Coligny- 
Chatillon, comte et comtesse B. d’Imécourt, ca­
pitaine ct Mme G. de La Verteville, M. et Mme 
G. de IjI  -Motte Saint-Pierre, comte de Chan- 
terup. baron K. Reille. M. et Mme B. de La 
M otte Saint-Pierre. Mlle de Bonteville, M. An­
dré de La Motte Saint-Pierre, etc.

A près la céréincnie, réception intime chez 
Mme Millon de La Verteville, grand'mère de 
la  mariée.

—  I.e mariage de M lle  Ja cg u e lin e  de B reu il-  
p o n t  avec le lie u ten a n t J e a n  D eheadin, cheva­
lier de la Légion d’honneur, décoré de la croix 
de guerre, aura lien demain samedi 26 juillet, 
i  midi, en l’église de la Saiiite-'frinité. Le pré- 
aent avis servira d'invitation. •

— Le mariage de M lle  Y e rd e t,  fille de 
M. Anguste Verdet et de Mme, née de Neu- 
flixe, avec .V. H e rb e r t K e r r  a été célébré, hier, 
dans l’intimité, en l’église du Saint-Esprit, rue 
Roquépine.

—  An châtean de la Portia, a eu lieu, dans 
J’intimité, le mariage du baron  L e  J io y  de  
Botscauman'é, lieutenant aviateur, chevalier 
de la  Légion d'honneur, médaillé militaire, 
hnit fois cité, fils du haron Le Roy de Boiseau- 
marié, chef d'escadron en retraite, décédé, et 
de la baronne, née Santini, avec M lle  E d n é e  
S « m a r d -L e -É a in t ,  fille de l’ancien officier de 
Diarine, directeur du Joun»<ri o ffic ie l  du Caire, 
décédé, et <le Mme, née Kraneestdietli.
D E U IL S

_—  Les obsèques de M . E m m a n u e l BeUle. 
élève aspirant à  l’Ecole de Saini-Maixent, ont 
été célébrées, hier matin, en leglise Saint- 
P ierre  du Gros-Caillou.

En l’absence du baron et de la  baronne Reille, 
ses père et mère, le deuil é tait conduit par le 
Mcntenant-ooloncl Keille, son oncle, qui a o  
« o m p ^ p a it M.M, Georges et V ictor Reille, 
frè res du défunt ; p a r  le marquis de Solages, 
Bon oncle ; le comte Reille, le duc de Dalma- 
tie . le comte de Solages ct le baron K arl 
EeilJe. ses cousins. Mme de Lauriston, ss 
g rand’mère, était ù la  tête des dames de la 
famille.

L’inhnmalion a eu lieu au cimetière du Pè*e- 
Lachaise.

— De Valenciennes, on annonce qu’un ser­
vice a  été eélébié, au milieu d’une nombreuic 
assistance, en l’église Saiut-Oéry, à la  mé­
moire de M . J u le s  M ohr, fusillé par les Alle­
mands, à Bruxelles, le 19 avril 1916.

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t :

D n v iee-a m ira i E u g èn e  de F a u g u e  de J o n -  
gu ières, grand-croix de la  Légion d’honnenr et 
membre du ConseU de l'Ordre ;

De notre ci nfrère H e n r i  B a x ire , avocat à  la 
Cour de Paris, membre du comité de direction 
de Jn L ib re  P a ro le , déoédé i. .Marigny (Allier), 
Capitaine à l’état-m ajor de .a  l "  année, che- 
Vdiicr de la Légion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre, H enri Bazire suecorobe à  une 
douloureuse raola<iie provoquée p a r  les gaz as­
phyxiants. I l était Sgé ùe quarante-cinq ans 
et laisse sis jeunes enfants :

liii comte .lirraRrfrc ti'Orserii, qui a  siic- 
eombé. hier, ou son domicile de la rue do Conr- 
«el'cs. Le défunt était membre des principaux 
eercios de Paris, et avait épo'jsé Mlle de Kro- 
n e n b e rg  ;

De 1/. D en ixo t, membre du conseil général 
de l’Aube, maire de Saint-Par.-'S-aux-Tertrea

agréments : mais c ’est le seul moyen d e  jou ir 
vraim ent de la beauté , d e  la  gaieté prof<3nde 
d ’une féte publique, surtout si elle est une 
« fête d e  la  V ictoire » !

Elt. comme un régiment passait devant nous, 
dans un tum ulte inouï d'iaf>plaijdissements, de 
musique ct d e  cris, j ’enteodis ce d ialogue de 
voisins qui s'écrasaient contre moi :

—  C ’est un a ir français q u ’ils jouent là ?
—  O h! oui, uo air bien connu,
—  D e  qui est-ce donc?
'—  Je ne sais pas.

_ C elu i qui posait cette question inattendue 
n était pas seulement un passionné d e  musi­
q u e ; à  coup sûr. ce devait être un brave 
homme, et d on t la curiosité oous donnait, sans 
q u 'il y  p rît garde, une leçon. I l ne lu i'su ffi­
sait pas, à  ce bon patriote, de secouer son 
chapeau, en crian t sa joie à  la fanfare  qui pas­
sait; l’air même que jouait cette fanfare  ajou­
tait quelque chose à son bonheur, e t i! ressen­
tait comm e une gratitude envers le composi­
teur obscur qui l’avait écrit.

O bscur, oui... comme tous les autres; comme 
tous ies auteurs d e  ces airs populaires, de ces 
« pas redoublés n ,  d e  ces « m arches » ,  d e  ces 
sonneries qui ont, depuis près d e  quinze jours, 
triom|rfiaîeinen1 accoropagné e t rythm é la  gloire 
d e  tant de soldats, l'enthousiasme d e  tan t d e  
foules!

L a  question d e  mon Bruxelloia m 'est reve­
nue plusieurs fois à  l’esprit. C ’est v rai, nous 
ne devrions pas ignorer les nom s.des créateurs 
d e  ces « airs connus » sur lesquels le peuple 
défile et chante q uand  il est content. M ais 
nous avons le dédain  d e  ces choses. E t cela a 
toujours é té  ainsi. V ous ne sauriez certainem ent 
pas me d ire , m adam e, d e  qu i est la ronde N o u s  
n'irons plus au bois q u ’a chantee votre enfance, 
qu 'on t chantée toutes ies enfances; ni vous, 
mon capitaine, qu i revenez d e  quatre  ans de 
guerre, comment s’appelle l’au teur d e  la M<t- 
delon?

Ingrats que nous sommes! II est vrai que 
ces artistes obscurs son t peut-être payés p a r  
une joie immense, p a r une fierté que nous 
ne connaissons pas —  la joie et la fierté de 
penser devant un régiment en m arche : « D ire 
que c’est moi qui les fais m archer!... »

SONIA.

P r ix  académiques
iL'Aeadémie frança ise  a f a i t  u n e  large 

p a r t à r.Alsaoe +.1 à  la L o rra ine  dans l'oc­
tro i d(?s p rix  do v e r tu  e t de dévouem ent 
qu 'e lle  a volés hier.

Si.x p rix  de 2.000 francs chacun  so n t dé­
cernés, en effoL à  Mme Barbé, à Mme 
Beckel e t  à  -Mlle B ierron, de Metz; à  .Mlle 
Prei.RS. de G olm ar; à  -Mlle F r i t te r ,  de G ue- 
w elbe im ; à  M. l’abbé E tienne, cu ré  de 
L urry-lès-M etz. Un p r ix  de l.'uOO francs à

quatorze au tre s  p r ix  de 500 francs o n t élé 
attribué.# dans nus p rov incts retxinquises.

D’a u tre  part, Mine la comtes.se de L a G i- 
rennerie . chanuine,s.?e d t  l'asile  .■sainte- 
Agnèe, de T h ia is  ;Seini;>; Mme Ghazeaud, 
de Bordeaux, e t Mme Villeval, de T ourteron  
(-àrdennes). reço iven t chacune un  p r ix  de 
2,000 francs.

Mme la m arqu ise de S ain t-V incent-B ra.s- 
sac, en m ém oire  de .son fils, le lieu tenan t 
R. de Brassac, m o rt p o u r la F rance, fa it  à 
l'Académ ie donation  de 600 francs de ren te  
pour bourse d 'é tudes à un  je u n e  hom m e 
n a t if  du  T a rn  ou do la  H aute-O aronne.

B A IN  D E GALA  
Songez-vous parfois au maire de Dieppe î  
Nous y  peosoDS souvent, en cette période de 

l’année : nun point cependant an maire actuel, 
que nous n ’avons pas l’honneur de connaître, 
mais au m agistrat qui veillait su r les destinéi-s 
de la ville, il y  a Quelque cent ans. Comment, 
en effet, ne pas évcajuer avec attendrissement 
le premier bain de grand gala qne prenait 
dans la mer, à  Dieppe. S. A, R. la dn,'hes.?e de 
Herry, inaugurant ainsi la saison balnéaire sur 
cette plage qu'elle venait do lancer î  

Voici comment les choses se passaient. Oa 
venait d'inventer —  le croirait-on 1 —  les 
bains de mer. qui, jusqu'à Jx>uis X V III, 
avaient tou.joura passé pour une fantaisie des 
plus dangereuses, ou quelque remède désçspéré, 
ordonné par certains médecins extravagants, 
en des circonstances inomes ! Pourtant, l’in­
trépide et .jeune duchesse de Berrv-, belle-flîle 
du roi, aimait à se baigner en mer, et. chaque 
année, arrivait à  Dieppe, en cette intention, 
vers la  fin de juillet.

Or, on l’attendait pour ouvrir la  saison : 
et, dès le lendemain ou le surlendemain de sa 
venue. Madame —  comme on l ’appelait —• 
s’acheminait vers les vagues.

Hélas ! en quel eostnme !... Son Altesse por­
ta it un pantalon de satinette noire qui Ini des­
cendait jusqu’aux pieds ; une grande tunique 
de même étoffe qui n 'allait pas beaucoup moins 
bas ; et uu petit bonnet de toile cirée noire, 
lui enserrant la tête, et cachant tous les che­
veux. H orreur !...

En_ ee qui concernait le maire, la tradition 
voulait qu’il conduisit Madame p a r  la main 
.jiiwiu'aux flots : et il devait, pour cette céré­
monie, se trouver en habit noir et en souliers 
vernis, avec le chapeau haut de forme à  la 
main. Il fa lla it qu’il s’avançât jusqu 'à ce que 
l’eau salée eût largement trem pé ses escar­
pins... Pauvre homme !...

N'éanmoins, ne rions pas trop. I l  n ’y  a  pas 
encore si longtemps que les femmes portaient 
d absurdes costumes à  deux pièces et des tuni­
ques à dentelles pour se baigner... Enfin, depuis 
la guerre, les voilà toutes en maillot, comme 
les hommes : mais cela n ’aura pas été sans 
peine, et le souvenir du maire de Dieppe, en 
somme, ue remonte pas au Déluge. — 
B o u l e n q e r .

O riginaux ei copies
A ce q u 'assu re  l’aijm in islration  des 

B eaux-A rts, Jes v itra u x  des églises p a ri-

■ sianne-s, enlevés e t m is à l 'ab ri Ii'rs des 
' bombarderneiils, se ra ien t replacé.# avant la 
fin de ”rié . ü a  com m encerait l’opération  
par ci'u.x, hi.stonqiies. d il-o n , rie la Saiiile- 
(Ihapelle. Bon ! Mais pourquo i ,pas p a r  les 
deux  incoraparables rosaces de N otre- 
D am i?  E lles .«ont au then tiques, ellesl T an­
d is  qu e  Ira v e rren iis  de l’o ra to ire  de sa in t 
Louis ne sont que d 'hab iles copies exécu- 
t<*es, en p a r tie , p a r  l’in fo rtuné m ari de 

■Mme S leinhel.

L e  docteur Bûcher
L'n d e  nos lecteurs s lra ^ o u rg e o is  a  b ien  

w iilu  p rendre  la peine de nous envoyer les 
intére.'i.sanles ipréeisions su ivan tes s u r  ie 
D ' Buc-her :

« Le D ' B ûcher a ren d u  de signalés se r-  
vice« à la F raixje pendant .wn long séj[uir 
à  Belfort, so it de 19U  à  i917 ; il a  élé quel­
que tem ps à Paris, pu is  il e s t passé au s e r ­
vice de l'am bassade de F rance  à  Berne, 
m ais il a tou jours ap p a rten u  a u  S. R. do 
Belfort.

') Il a a rro m p ü  des m issions périlleuses 
p a r  avion en pays ennemi.

.» L e D ' Buc-her a  été nommé com m an­
deur, grâce aux services ren d u s  à  la patrie , 
avant, pendan t e t après la guerre , Il a con­
qu is  ses galons su r  le fron t frança is. »

L a  plage de l'E n ten te  cordiale
L a saison s 'annonce particu liè rem en t 

h rillan lo  à  B oulogne-sur-M er, la plage de 
l’E n ten te  Cordiale. Avec los Jeux , lo Casino 
a  re tro u v é  son anim ation , e t le G rand  IIiMe! 
Im périal, com plètem ent re s ta u ré  e t mo­
dernisé. v o it déjà  a ff lu e r  sa clien tèle 
d 'av an l-g u erre .

L E S  T H E A T R E S
C on c«rt lt * y o l .  SO h . JO, Dn Mariage a  i -  -  

■rianiis, H , V ir n » . B a i» ,. ^
" lo t ie .  M e r c i  fo u i d e  niCmC, r e v u e  (B ou co t tn 

M crin ü ol. H. J t il lle n , BI. R in e r i .  'Art, ^ ArtL d_ m _ . . .

L ’unique parfum ...
Soyez to u jo u rs  ép rise  de ra ff in e m e n t 

Madame, e t  ne m élangez aucune au tre  
sen teu r à  vo tre  p a rfu m  favori. La 
« P oudre  d’Or d 'O rsay », éditée en de 
m u ltip les nuanees e t  rep ro d u isa n t les 
m erveilleux  p a rfu m s de o ro ses  » de 
B C hypre » ou  de « F leu r  de F ran ce  », 

v o u s o ffre  la fac ilité  de dégager tou jours 
les m êm es effluves d’enchantem ent.

PONT DES ARTS
A U Ligue maritime fran(;ai9e, en présence 

de M. Chaumet. président ; de M. Dupuy, com­
missaire de la Marine marchande ; de f'amiral 
Rcmarc'h, de M.' Guernier, président de la com­
mission de la Marine mariâiande ; de M. Ron- 
det-Salul, directeur, et de nombreuses person­
nalités du monde maritime, a eu lieu la remise 
da la maquette d'un très beau monument aux 
morts de la marine, et dont les auteurs sont les 
statuaires M.M. Maxime Réal del Sarte et de 
ViUiera. ■

Hier matin ont élé désignés les peintres lo- 
gisles du concours de Rome.

En voici la  liste par ordre d'admission : M.M. 
Becat, Geny, Beaume, Lagrange, Rigal, Heraa. 
Mlles Cormiet, Fnnl, Assus, Ruux.

la NcAssance de 
voit, aucune pré-

Le sujet de la 2? épreuve.
IVnus, (l'avait, comme on le 
tention â la nouveauté.

L'aménagement a lieu aujourd'hui, de midi 
à 4 heures ; rentrée en loge pour l'esquisse de 
trente-six heures, demain, a 8 h. 30.

L E  V E IL L E U R .

C om édie-Française. — M ercredi .soir. 
30 ju ille l, au ra  i i tu  la rep rise  û 'Œ dipe Rni. 
avec M. Paul .Mounet dans le r(51e d'<Edipe.

—  C 'est M. C lém ent B etout, ancien  dessi­
n a te u r  do rO pcra . uù il succé(ia à  B ian - 
chini, d o n t i! é ta i t  le co llaborateur, (jui 
v ien t d 'ê tre  nom m é d ess in a teu r de la  Co- 
m éc |ie -F ran ça is i, en rem placem ent du  re ­
g re tté  M. Chaineux,

B Le T riom phe » .-L e  beau  poèm e d ram a - 
liquB de F ernaod  Gregli q u i fu t donné au 
gala de la P n .sse à  l'Opéra, en av ril dern ier, 
t t  q u e  c ré è ren t m ag istra lem en t Mmes S a- 
rah  B ernhard t, M adeleine Roch, D elvair et 
'V'entura, p a ra ît en lib ra irie . Le poète y  a 
ajou té un  so n n e t à Mms S arah  B em hard t, 
ü n  on ad m irera  la  noble in sp ira tio n  e l le 
lyrism e puissant.

PETIT ES NOUVELLES
— Nflle Oeorgetle Leblanc fera sa rentrée 

au théâtre la saison prochaine, dans une œu­
vre lyrique iioiivpllc,

— L'tfeuvre Jouera, la saison prochaine 
l'Oncle  U'ania, de Tigiekow, te dramaturge 
rujse.

— Mlle. Charlnlle Lysès fera. l'hiver pro­
chain, à  l'AUiéuée, une importante création.

BRICHANTEAD.

U N  V O T E  D E  C O N F IA N C E
S a n s  a u c u n e  d is c u s s io n ,  i l  e s t  de 

to u te  é v id e n c e  q u e  le s  a m a te u r s  de 
t h é â t r e  v o te r a ie n t ,  s 'i l s  y  é t a ie n t  c o n ­
v ié s , u n  o r d re  d u  jo u r  d e  c o n f ia n c e  à  
l a  d ir e c t io n  d e s  V a r ié té s .

A v e c  U N  M A R IA G E  P A R IS IE N , 
a u s s i  b ie n  q u ’a v e c  le s  a u t r e s  o p é r e t te s  
q u i p r é c é d è r e n t ,  le s  s p e c ta te u r s  o n t  
to u jo u r s  p a s s é  t r o i s  h e u r e s  d é l ic ie u s e s  
d e  g a ie té  s p i r i tu e l le ,  d ’é b lo u is s e m e n t  
d e s  y e u x  e t  d e  b e r c e m e n t  d a n s  d es  
f lo ts  d 'h a r m o n ie  a im a b le  e t  g a ie .

A m li«ss*iJenr», SO b . 80 , la Revue ehochino 
K ouT M u-C friine . W h. 30, a llr s r t io n ? ,I.a Art. 1. rvv.--i-- ..... ‘ 'IL* Ple-iiui-GS»nt«, so h. 4S, Chsplps falloi. 
Perchoir. 4u trot I (F r in k , Clêrone. Llna 
Ipnne Boaiie, *1 h- I l  Revue, le. Chan«nnq/^ 
ipollo, 10 â 1» h.. IhC-tsnjro: 8) Sai a l!?’ 
AJcazar (Ct.-E!j-*éesj. skaliug dancliir. Hat. e i ^

C tH E H lS

O a n m en trP a lace , s o  h . 15, fr»  F /fes de ta v ,  
a Paris et i  Londres. Ame de juge, ranir â l  
r n a r to t T o m m y  a v er  C h arlie  C hap lin . ^  

■ • r lT in i ,  SO h. 3 0 . le D t t u e  ae ta V W »*.. 
Capmtne Grog, n e  Ftying Ihree. V A l g l e ^  

E lè c lr ic -P a la te , C hario t, S e s s u e  H ayak aw a  „  ^

S P O R T S
B o x a

Le championnat de France de* poids pj
— A la .«aile Wagram, le 30 jui'itel ij» 
Ihiru. rhampinn d.> lYanco et cl'Eiir .:.. 
poids plumes, seul Français triomphateur 
Jeu.x interalliés dans sa catégorie de boxa 
lenilra son titre, en vingt reprises de troi* 
D û te s , contre Auguste Grassi, challen?er' 
«lampiim de France militaire. ’

Trx
Résultats des matches interalliés.   n

200 mètres ; France, 2.365 poinU: Eîats-r 
2.310 ; Belgifjue, I.B25.

Pistolet, 50 mètres : France, 2.377 p 
E tafs-lnis, 2.220. L'équipe incomplète 
Grèce n'a pu terminer ses tirs.

Les équipes françaises élaient corap^
Fu.Ril ; M5f. Colas. 485: Percv, 4«0. Pa 

lier, 472; Johnson, 4(W ; Paroche, 4()2,
Pistolet, 50 mètres : capitaine de C.îs 

jac (France) remporte le titre de Oia 
ilii monde, avec 492 pointa ; viennent 
M.M. .TohnsoD (France). 490 : Pecchia Dr,
4i9 ; Télart, -470 ; Desart. 45S.

L e,p lus haut point au fusil a été de 
fait par le colonel Robert Sears, de l'éi 
américaine.

LA M A G N E T O  •  Due Renomoié«^
l A V A L E T T E  u n i v e r s e l l e

AUX CAPUCINES. — Gros succès chaque 
so ir p o u r les reniarqiiables in te rp rè te s  de 
Le B onheur de m a Femme. (Dimanche, 
m atinée.)

O LYM PIA
TOÜS LES TOVBS- 

MATINEE e t  SOIREE  
FAUTEUILS : 1, 2, 3 fr,

ODETTE DABTHYS, LA UR EA T, CARMEN VILDEZ  
d aa* ; « LA REVUE D 'E T E ... TANGO ! •  (2 ' -version). 
D EBUTS (le  ; KANOI e t  LUILA, f la n s e u ss  D'HAW A! 

K IL IS  ET SE S C H IENS JOUJOUX — HERBY  
LE DEFILE DE LA VICTOIRE DE OàUMONT 

30 TABLEAUX —  U  ATTRACTIONS

M A TINEE* T H Ê - T A N G O  ? i , |  
PENDANT LE TANGO : LE DEFILE DE LA VICTOIRE

L E S  C O U R S E S
COURSES A SAINT-CLOUD

Le tr a i t  c a rac té ris tiq u e  de ce tte  d e r­
n iè re  jo u rn ée  do Sainl-C loud a  é té  la  vic­
to ire  de .plusieurs concu rren ts dépourvus 
de titre s , m ais trè s  appuyés néanm oins p a r  
le u rs  écu ries  e t  les in ities  : te l a  é té  le cas 
de l’inéd ite  Néoménie, q u i 'e s t  p a r tie  favo­
r i t e  dans le p r ix  de P ép invast ; de T ic  Tac 
e t d’A rm aiitine, q n i on t p ris  les deux  p re­
m ières p laces dans le p rix  de Ram bouillet ; 
de K aolin  III, q u i a enlevé l t  handicap.

N éom énie est un e  assez fo rte  pouliche 
de Cadet Roussel e t Naïade, a p p a rten a n t à 
l'écurie  Je an  P ra t. dont les p ro d u its  m on­
tre n t généra lem en t leu r bonne fo rm e dès 
leu r [irem ière so r tie  : elle a  p ris  la tô te à 
l’en trée de la  ligne d ro ite  e t  e s t  restée  
assez longtem ps détachée devan t Joyce, 
m ais  ce tte  de rn iè re  ! 'a  obligée à  la  fin à  un 
effort, e t  n 'a  succombé que d’un e  dem i-ion - 
gueur.

D ans le  p r ix  d e  Ram bouillet. T ic  Tao e t 
A rniantine, to u s les deux  inédits, so n t p a r­
t is  grandissim es favoris. A rm antine, bien 
partie , a  paru  longtem ps avo ir course  ga­
gnée. n ia is  T ie  Tac, p lus persévéran t 
qu 'elle, a Uni p a r  la re jo in d re  e t  l'a  ba ttue  
d 'une encolure.

r je a n  Sweep a  été en  tê te  au  débu t dans 
te p rix  Bardanaipale e t  a  lâché avan t la lin, 
couiiiie il ava il fa it à  Maisons. Ism en a eu 
l'avantage à m i-p a rco u rs  e t  l'a  gardé, mal­
g ré  un  excellen t rap p ro ch e r du  débu tan t 
Fiesole.

K aolin  III. ,bien m onté p a r  le  jeune 
M. Allemand, es t venu  b a ttre  tr è s  sû rem en t 
A riodaiit dans le p r ix  de .larijy.

Dan-s le p r ix  d e  S ain t P a ir  du Mont. B ris- 
bane, qu i av a it p r is  la  tê te  le long de la 
corde, a  l'en trée  de la ligne d ro ite , e l  s'èl.ait 
un  m om ent b ien  détachée, a  é té  rég lée à 
la  lin a.ssez fac ilem en t p a r  Isle of 'SVight. — 
F h i d o l i n .

ALCAZAR D'ETE. — Tous les soirs, 
g rand bal, Reiidez-vcius dp to u t P aris  élé­
gant. En m atinée : Thé-Tango. Deux or­

chestres.

GAüMONT -  PALACE. —  Demain, 
PU matiiiép, à 14 h. 30, g rande re ­
p résen ta tion  offerte au x  ((Soldats 

de la G uerre », avec le p rogram m e en cours 
e t le Défilé de la  V ictoire. Des a r tis te s  des 
grands th é â tres  e t concerts  on t. en ou tre, 
prom is leu r concoure. Les soldats frança is 
e t alliés, en uhirorm e, se ron t adm is à  l'en ­
trée  principale , ju sq u 'à  concurrence des 
places disponibles.

I.c vez-de-'cliaussée es t rése rv é  aux m u­
tilés, qu i devron t se p résen ter, m un is  da 
leu r carte , à l'en trée  spéciale, 3, ru e  Cau- 
la iucourt, ù p a r t i r  de 13 h- 45.

A U  B Œ U F  A  L A  M O I
8.  rne d* Valoii, 8

C UISINE F R A N Ç A IS E  — V I E I L L E  CAV
PRIX DISCRETS. BIEN JUSTIFIÉS

Bourse de Paris du 24juillet1!
VALEURS Chr

NMtHt
CHn
h

s. b eu levartf  
d es l l a l i t n s

De gauche à  droite et de haut en bas : P R IX  D E C R E SPIE R ES : i. Testri, 2. W ülicia — 
P R IX  D E P E P IN V A ST  : i. Néoménie, 2 . Joyce. — P R IX  DE R A M B O U ILLET • i 
Tic Tac, 2 . Arm antine. — P R IX  SARDA N A PA LE : i. Ism en. — P R IX  D E  JARDY • 
ï. Kaolin I I I ,  a. A riodan t — P R IX  D E SA IN T-PA IR-D U -M O N T ; i .  Isle o£ W ighti

2 . Brisbane.

St-CLOUD. — R ésulta ts du jeud i 24 ju illet.

PR IX  DE CRESPIERES
A vendre a u x  c iic iiC res. — 8.5Ü0 rr, - 8 .100  luctrrs.
1  T b b tb i, E U e L a u z le r ........................... G. 19 50 »  50

(.A ïklnson) ..........................................P . 15 » 7  50

8 W ü lic ia  (M. Le C orre)................... p . 33 •  17 50
3 Cardpuse (F. Gllh; 4 Jew ett (Hobba).
E ncolure ; 3 lon su cu ra  : S lon gu eu rs.

P R IX  DE P E P IN V A S T
4.000 francs. — 8,000 m ètres.

t SÉOMÉNiB, Jean P ra t.......................O. 35 » 15 50
(11. Martin..........................................P . 17 •  8 »

S J o yc e  (P a llla sss ,................................p . * 0  50 12 »
3 JJ jim m y  (J, Duiim en).......................P. 81 50 12 »

4 l ’hlIbellCne (C, BuulU oa), —  Non p lacés : l'sa -  
tovo (A, Adèle); D o n ll l e  (C. Tbomaa); Oeorrtos 
(I.am oiire): C alom l? (R. B rclbès) : F rêh èl (Bel- 
OKiiidu, ; D ancing .MaM (M aidem : Crown Jew el (A. 
Sw anu i; I j  B lilarderle (N ew ling).

1 /2  lon gu eu r ; 8 lo n g u eu rs  • s  lon gu eu rs.

P R IX  DE R AM B O U ILLET
A rCclatner. — 8,500 franca. — 800 m ètres.

1 Tic Tac, Jean S ie m ............................0 .  30 50 IS •
(a is r p e )  ............................................p . 14 50 7  •

2  A rm a n tin e  f.Mae Gee).........................P . 14 50 9 50
3 U elve lta  (r « r iie r ) ................................ p . 27 50 16 50

4 L o ren s (Maraù). —  Non plaréa : La Perm  (E.
AUetnaiidi; Kancy fj, Gooke); Manltoba (A ïkm son); 
M. llo fu m s II (C. Knrb); Canzonettc (J. Jenn in ga). 

E ncolure ; 3 lon gu eu rs ; etuMlure,

P R IX  S AR D AN APALE
3.000 franca. — 900 m ètres.

1 isM ïK, w .- K . v a n d e rb ilt  G. as  .  l e  50
((J'JieÜl) ............................................p . 16 .  8 50

8 F teso te  (J. J en n ln g si......................... p . 85 > 44 «

3 B r a v e  (E, A llR fn and )......................... p ,  3J .  18 »
4 C lcan  S w e e p  (B c ilh o u s e ) . —  N on  p la c é s  • 

P r o u lliy  (H o b b si;  O nce .Moro (R . S toX os); c o n ju x  
(A.- L a u p i; .M assls (U arn er;; C aa ie llam are (S b srp e ):  
D ia n e  M allory (W . F o x ); C ape H orn  (B ou U lon i;  
G a sp illeu r  (R . J o n c s ) ;  D Jagas ( le n c a s tc r )

1 /8  lo n g u e u r ;  1  lo n g . 1 / 2 ; c o u r te  « l e .

P R IX  DE JARDY
H an d icap . — 4.000  f ia n c s .  — i.eoo  m è tr e s .

1 K a o u n  I II . C arlo s C o u s liio ...........C .  61 5 0  87 .
(.'1. .AilwnaiKlt................................... p , 1 6  •  8 •

2  A r iu /U m t  (E, A lle m a n d ).................. p .  î o  •  s  50
3 B r u ia a d o  ( li’ N r il l ' ................................p .  i j  r.O 6 >

4 D o r ld e  II  (P a llla s s a j . —  N on p la c é s  : C ingh
(I .a n c a s ie r ):  D ro it  t u  B u l ;  B a c h e lo r 's  F i ln g  (Li- 
z o lte ) :  E s p a g n u le t ic  (C o iim e iig ea ); R a g la n  (L ep ln te );  
B arb ara  (C. B o u illo n );  MU N e u f  L en t (Ju ln ze  (D A r- 
ruU ).

1  lo n g u e u r  ; 1  lo n g , 1 / 2  ; 2  lo n g u e u r s  ;

PR IX  DE SAIN T -  PA IR  -  DU - MONT 
3,000 fr a n c s . — I.StA) m è tr e s .

1 IBLB OF WiGHT. J ea n  L ie u x ........... 0 .  35 50 17 50
(E , A llc iiian d ) ...................................p .  16 .  8  50

2 B r iab an e  (J, J c n n li ig s ’ .....................P . 3 1  •  s i  50
3  M e r y t ie  (R . S lo k e s , ............................ p .  « 7  > 89 •

4  C b a m sd e  (R , B re ib C s). —  N on  p la c é s  • R aln
W a te r  (G. B a r lb o lo m è s);  L ’O ra n g er  (B o u lle n g e r ):  
l l i l l  d e  R o! (N ltu d o t ' :  La R ev a n ch e  II (M. A lle m a n d );  
F a n es  (S b a n ie i;  F in e  (M arsh ); T h e a s i l e  (B o u illo n );  
OklCmia (M artin ;; C siid lo  (L a œ o u r e );  P e r s ia  (A. 
S w a n n '.

3 /4  d e  lo n g u e n r  ; 1 to n g n e u r  ; 2  lo n g u e u r s .

A U E L E C T R IC -P A L A C E
t c f f e  le m a ln e , JÜ SQ V A  J E ü D l P R O C H A IS : 

CHARLOT SUR LA PLAGE. COmtqiie

SESSUE HAYAKAWA î rolx'̂ rsTNG 
LE SE RME NT  DE RIO J I M W n .m M ‘ VAH T

VOYAGES, ACTUALITES, e tc .
S p e c ta c le  p erm a n en t d e  :  h e u r e s  A i l  h .  l / g

PROGRAM M F DES SPECTA CLES
E.V M ATIN EE :

O lym pia , 14 h. 30  ; M arivau x , 14 h. 3 0  ; E le c tr ic , 
1 4 ,ü .,  m êm e  sp c c ia c le  q u e  le  s o ir .

E.V SO IR EE  ;
OpAra, 19 b. 4 5 , S a lo m é .'F é te  tr io m p h a le . 
C cn u éd ie-F ran caU e, 2u h . ,  le  F lib u g tie r, l ’A vare, 
O pèra-C oD ilgue, 19 ta, 45 , M a n o n .
O d éon , 2U 11., t 'a m o e fn e .
V a r ié té s . 90 b . u o. L a  M ariage p a r itie n .  
P o r te -S a lo t-M er tln , 20 h. 30 , lea D e m i-Y ie r g e t  
B o n S e s -P a r is ie n s , 9U b . 30 , P hi-P h i.
G ju u ia s s , 80 ta. 3 0 . fa  P ria id e n te .
Sarata-B eriihardt, 20 b . 30 . N a p o téo n ette .  
R e n a lie a n c e , !U b . 3 0 . C h o u q u e ite  e t t o n  A t  
TbAAtre da P a r is , 2 0  h . 3 0 , B e u le m a n t à M arjetU e  
M arign y , re lâ ch e .
Th. A n to in e . 90 h . 3 0 , C ham bre ù  p a r t.
A m b igu , ri'lâvb e.
E douard* V U . 20 h . 3 0 , l’E co le  d e»  S a ty re»
T h, F em ln a , r e iâ cb e  p o u r  r é p è llt lo n a  d e  la  revue 
C a p n cln es, 20 b . 45 , le  B o n h e u r  d e  m a  fe m m e  
Q d -O u lgn ol, 2 0  h , 30 , le  S u t té m e  d u  d o c te u r  G oudron. 
S ca la , 20 b. 30 , jVâ((a7ne TO rdonnanae  
T h . d es  A rts. 20 h . 30 , V e rd u n .
L'A bri, 90 b. 4 5 , F r a îc h e  e i jo y e u s e .
T b. Im p érU L  20 h . 30 , le »  7  ba iser»  ca p ita u x . 
A rle q u in  (49. ru e  d e  D o u a i) , 90 h . 45, r e v u e  d e  D avln  

do C h am p clos  e t  M èrall.
G lnny, 80 b . 3 0 , fa  D am e  d u  23.
Dé}S2 e t , 20 b . 3 0 . fa  M adelon.

SPECTACLES D IVERS  
P o U e s -B e r g ir e . F offr»  e n  f « e ,  r e v u e  â g d  sp e c ta c le  
O lym pia, m a l, c t  s o ir é e . Ret>ue d e  la P a ix .  20  N**. 
C asino d s  P a r is , fo  h. 30 , O uf I  r e v u e  â g d  sp e c ta c le .

PAKQUBT
l l / t lM r i . . . 59 47 89 47

7135 71 33
3 ,...1 .. . 7350 73 4(
81/0............. 6150 61 47
8 1/8.............
Tms H R ....

-B9 . 
323 . 324 :;

llrilM MOal 362 . . 367 . .
!T«5......... 663 . . 657 . .

» il871 ......... 373 25 370 .
S \ l « ...... 2612.5 258 25
i  I W ...... 810 25 310 . .
- ] l l M ...... 2»8 .. 289 . .

285 . . 280 . .
a f l l U .......... 283 . .

1017 8 )4 .. 511 517 50
3/ IM 7...... 44 50
g h m  1 % . 87 75 37 M
“ ibuilN I. . 

3 «i.
41 75 41-25
a s .. £7 50

tsniHH tiitr., 119 . . 119 . .
ibliw 3 (.... 719 0
Tvrc cMlf. .  . 74 75 75 :;
CiiH int.... 436 . . 433 . .
im iia lin . . 625 . . 525 . .
JIJM 1910___ 90 75 90 75
taiiq.bFruci. 5680
CiBli. l'Euerdi 935 . . . . . .
CrUi; I tn a î. 1355 . . 1365
W. Csa. 1111 436 . . 437 50
—  —  Wl 29960 909 . .
----------l«i 826 50 3c5 50
--------- III) 901 . . 200 . .

H). FMI. 117. 4SI . . 461 . .
----------isr 321 . . 321 . .
—  —  )«8i 827 . . 329 . .

V A L E U R S “ ïwT

ni. Fin. I l»  
 I8H
 t»3
—  l ’A III!  
iî4r. IflJa. 
5 ^ % IIU « .L

ül...........
il? .:;::::::
gwii.........
OrUut............
S in iH s t.....
liri'CiiitM. . .
b t - I k b ......
8wf..........
Iriiuk.............
h sa n ic a ...........
U»).........

MARCHE EN
ACTIONS

r ta tm .. h bm. 
E»t Iwl.

3 4 5 . .
387  
208  
3 9 8  . .  
354  
32 2 6 0  

UOO 
7R4 . 
760 . .  
S45 . .  
700 . .  
9 9 0  . ,  
444  . .  
4 2 5  . .  

1905 
5605 . .  

zSO 
980  
418

3»;

ijof
Ta
855
700
9W
44!
487

1S38
5 f « .

BAHQUB

• • e 425 . . 4H
598-• .  . 520 . .

764 ..
13 50 K

102 50 iq
COURS D ES CBAHfl

la d r e s . . , .  
Es»dgM.. . .
IbHdidd,... 
H tln... . . .
bl-lM....
’etraTtl....
Iviui.....
h id i.....
b r it jd .. . . .

3 1 0 7 . .  à  31] 
y , à  

2 7 0  . .  ft 
s i  . .  a

700  ‘n  à

124 H h  11 
1 7 4 . - à  l î  
IC5 S  à  la 

.METAUX 4  LONDRES. —  La to n n e  (le  1,016 
C u ivre  u n i 1, (IH p on lb le . 103 7 /6  ; C u ivre , livi 

®  li',.*® *  • E i" r tr o ly llq u e , U o  , E is li i ,  coin  
19/6  . E ia in . liv r a b le  3 m o is , 2û4 • p  

Z in c, com j>ian«, 4 3  1 /4  ; .A rgent, 1
955 
24 1/4 
54 9/16,

CODR.S DES CBANGES. —  L o n d res  SI I? I l  
S n ij s e , 125 1 /2  ; A m sterd am , 2 : 2  ; .V ew -Y ork  
I ta lie , SS : B a rc e lo n e , 136 1 / 4 ;  B eig lcfu e , 9 6 ' l . l |

CHEMINS DE FE R  DE L’ÉTAT

SER V IC E P à R lS -L B S  S .iB lE S -D  Ol.ONNE. —  
d a n i la  s a is o n  d 'é té , le s  c o m m u n ic a t io n s  en ii-,' r» 
-M ontparnasse e ,  L es  S a b le s -d ’O Ionne s o m  
r é e s . n o ta m m en t, p a r  l e s  tr a in s  c l-ap rC s :

Au départ de Pari» :
t “ T ram  e x p r e ss  de Jour p a r la n t  de. P ar ls-S  

M f n a s s e  â 8 b. e t  a rr iv a n t a u x  S a b le s -d 'û  
a  w  b. 35 i 

2 “ T ra in  e x p r e s s  d e  n u «  p a n a m  d e  P ar ls-J  
p a rn a sse  â 90 b . 35 e t  a rr iv a n t a u x  S ab les-d '(
8 6 b. 4i).

A u  départ de» Sables-d'Olonne :
1 » T ra in  e x p r e ss  d e  jo u r  p a r ta n t  d e s  8:4 

dlJlon^ne^â 9 b . 48 e t  arrlvan-l è  P a rU -M o m p a

2« T ra in  e x p r e s s  d e  n u i f  p a r la n t  d es  =.i' 
d ü lo n i ie  a 19 b . 35 e t  s r ià v i i iv  â l ’ans-.M uo 
n a s s e  i  7  h , 1 2 .

SE R V IC E  P A R lS -S .il.N T  ■ M A LO -SA IN T ■ S E R i  
D iN A R li. —  Pendant la sa iso n  «l'élC, le s  r o  
nicatluua entre  P aris-InvalK les-Saln l-M alo . - I l  
Nervau et Dliiard son t a ssu rées, notam m ent 
le s  trains c l-ap rès : *

A a  d ép a rt d e  P a r is  ;
! •  Train express d e  J o u r  p a r u n t de Psr!'-B  

Ildes â 9 b . 10. arrivant à Sam t-M alo-Saliii-à»
4 18 b. 4 et 4 D iia rd  â 18 b . 54 ;

2» Train express d e  n u i t  p a n a n t d e  Psr'»*8 
Ildes t  21 h . 45, arrivant â Saln t-M ilo-Sain i-a  
4 7 h . 18 W â D ln a r l â  8 h. i l .

D an» l 'a u tre  s en s  :
1» Train exp ress de jo u r  parlant de Iiinll 

8 h , 95 , de Salnl-M aln-.Salnt-Servan â  9 h. 
arrivant à P an s-In va iid es â 18 h. 2 ;

2* Train exp ress d e  nuit partant d s  luo  
21 h. 37, d e  Salm -M ald-Faliit-Servan 4 22 b. < 
arrivant 4 P srls-In vtU de*  4 7 b, 32.

PARiS-DEAUVlLLE EN AÜTO-MAIL j O L O R A T I O N  n a tu r e l, ^
Départ le mardi fS JuUlet, à 9 heures remplace . . A V O T ' N I ' P '

Déjeuner 4 Evreux. Arrivée à Deauviile 4 16 h. a v a n ta e e u s e m e n t  I V  V ./ 1  1-R( Ca 
Prix : 100 Irâsot (SO kilos de bagages]

Nombre de places limité 
S'inscrire Auto-Mails, ll-lds, rue Scribe (Opéra) 

ou I, rue des Italiens. Tél. Cent. 9 ^ 2 .

H. Chollier, 110. avenue de Paris. 4 Châlilton, 
ne reconnaît plus les dettes que sa femme 
pourrait faire, cette dernière ayant quitté )c 
domicile conjugal dans la  nuit du 19 juiliet.

f  FAITES VOS R E t e S  POUR L’ HIVER %
•  C O K E S  p ro v e n a n t e x c lu s iv e m e n t  d e  l t  S o c lâ tâ  ;  
:  du  G as de P a r t i  g a r a n t i n o n  r é c u p é r é . I  
S TARIF O IFIC IEL. — O réSlU on, 8  fr . —  .N* 0 . ;  
!  p o u r  a a lan iB iu ire , g o d in , 8  f r .  60 . —  N » 1  e i  n -  î  ;  
S p m ir  c h a u d iè r e  e t  cbauIT age c e n ir a l, 8 fr . 55 e i  2
•  f r .  5" l ’b e c io l l l r e .  r e n d u  â  d o m ic i le , p o u r b o ir e  ;  
S eu  p lu s , 0  fr . 10  p a r  é ta g e . ;  
;  JEAN W AEGDLI, 61. av . d e  S a in t-O u en . P a rU . «
V iii i i   .......     l i i» ^

3  pavillons 4 Aifortvillc. r. P"Ict, 33.35, et 35 i»ls,
4 V ' le 29 juill.. 2h.. auUnh, Rociiereau. 8. i|n»i 
de Uiarenton, à Charenlon. M. à px p ' eh. O.CW f.

Nous rappelons i  nos lectourr du f ro r t  que 
les coopérativ.s approvisionnées par les 
M essageries H  chette doiven; être e même 
de leur procurer notre journal sans aucune 
m ajoration de p rix  ; i’ leur suffit d’en rem et­
tre  la commande à  la coopérative.

remplace 
a v a n ta g e u s e m e n t 
Prix modéré, Hrnseig 
Institut Alimentaire, i

lements, échantillons 
■Vaucresson (S.-et-O.)

SAISO N 1919

VICHY
ÉTABLISSEMENT THERMAL

Oüveri depuis le MAI
N o m b r e u x  H ô te ls  et V illa s  

P e n s io n s  (de F a m il le .

A V I S
E tu d es  é le c tr iq u e s  ch e z  so i. D ip lô m e  d 'in g é ­

n ieu r , d e s s in a te u r , m o n te u r  (T .S .F .) . S itu a tio n s  
d 'a v e n ir  [2 sex e s ). D e m a n d e s  b ro ch u re  g r a t  C 
a I n st itu t  B a d io , r u s  P e c d o n n et , 5, P a r is .

D IF F IC U L T É S  
C O N T E ST A T IO N S 

R ÊG LEB IC N TS
1 0» droff» e xp liqué»

Î a r
r o u  C o rresp o n d a n ce  

J .  H U BER T, 1. r u e  G ré try , P A R IS (2')

•HÜMATISANTS!
A H é t  a u

  G r ftn d  T h é r m * !

: d e » B Â I6 N Q T S a D A X /.Z \\V c liY â
Traitem ent par le» m erveilleu»es

[ B O U E S f i ( i e t o - B i i ( r 3 i e ] |  S t O P t u f  à  u û'psc/cs f  
OisAseï» I ftsCtcc irBralle tfa 24

lEBLU fFûÉS STATIONS Thermales Austro-Allemandes
ivdÈ/(0*)te 0 « > & « u x  n i « c r « J e «  F A A N C A tS IS . 

• e * a «  tf‘« c tu s l iU  M r  l i O  tf •  a « k  u  : B* M  f<* p a r  p c tl •

RENOVATEUR ROBINET
I teinture INSTANTANEE
l a »  17 . R u a  C r o ix  d e a - l‘e tita -L ,h a in

„ C^VStiZI 
‘ O U I-.1  B A W LB C

ITUBESLEVÂS8EDR
S o u i l l e n t  i m m e d î s t e m e n l

ÉTOUFFEMENTS, O PP R ESS IO N SBNV08 : 4*40
r V *  R 0 0 1 0 0 £ T .  dê f Â c a d . d 4 M é a . , 6 ,  f t u a  d a  R o u l a .  P a r i a .

F60Î-102-ÎU' ,
[twciai -hiciralTO

‘e t ita -L h a m p s ,P A R IS  ,

U R I N A I R E SCr$e/i9.Prcj(Æt9,S /̂r//hJmpoi9sane9 
R c o u l « m e n t %  n é t r e c i a » e m s n t e  

F U * (B * a c « , M é t f t t a ,  P e r ç t f »  F t b r u i s a  
D é m a u i s a i s o B a ,  G e la ,  D e r l r e a .  etc. 
Conaoltaz tfo d s  1» u. iéa Doc teurs de

‘INSTITUT MILTOM
7  i l  9 ,  C ita  m tM o n  

prft« ruado^ MartY n .  P a r la  fSt 
Prix rëdiüt^ S«rvlcee sAparés» 
Dames eu o* 7. HommeR au q* 9, 
Le Urea dtacratas. 19.000 g m'irisgn •

DE CHANDRON
CONTRE

MAUVAISES DIGESTIONS,  
M A U X  D ’E S T O M A C ,  
D ia r rh é e ,  Dysenterie,
Voml88emento> C h o l é r l n e
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & D E L'INTESTIN

i

D A N S TO UTES LES PH ARM ACIES  
VENT E EN G R O S, S  Rm  V i,i«o«.

es t  p lus ar t i s t iqu e  q u e  la

PEINTURE A LHuii
et  r e m p la c e  les

PA PIE R S  PEIN TS
Envoi G ratis d e s  CartM  d e  Nuance* .  

11. A ven u e d e  Paria, PLAJNE-SAINT-DEP®] 
r c U s h a f t .:  N O R D  0 7 .g <

D ép ôt M A T O U N . l ' a i i s ,  ru e  ïa i l ) :

E X C E L S I O R  ,
tU uaiO H  n  43IIHISTUT16I ; 10, r ie  g-Eeittiel. 

Téléph. Ont.; lB-78 — 03*75 — 15*00

POBUCITi, 1 l.hd Italleai. 7 él.Gnt 12-55. Cet* I
T A R I F  D E S  A B O M M E n E r S T S  I -■

F rance..., 3 m o i- . i i  rr.; 6 m ol» .88 fr.- l  an. 6* ,  1 
Etranger. 3 m ois, 28 rr.; 6 iuol>,42 fr.; la n .* 7 ‘U

C H A T E L G U Y O N
L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L a d y sh

— P a r is . V E R D IE B , lu ip r iin e iir , 18 , r u e  d'E

AÜBERT-PALACE 24, Boul. des Italiens
J u s te  e n  la c e  

du Crédit Lyonnais

LE MATCH DE BOXE C A R PEN TIER -D IC K  SCHMIT 
Le Défilé de la V ictoire à  P aris  e t  à  Londres 

L ’EPOUSE DE LA P E U R  G rand dram e sen.'alionnel. 
L A  T D L L IA , 14* épisode de la  N O U V E L L E  A U R O R E . S^-PAlll 73, Rue St-Antoine 

38. Rue St'Paul
LE MATCH DE BOXE C A R PEN TIER -D IC K  SCH"' 

Le Défilé de la V ictoire à  P aris  ef à  Londres 
L ’EPOUSE DE LA PE U R  G rand dram e srn.?ati‘"’*

Ü N E  C H A U M IER E E T  U N  C Œ U R , eomédie amêricBi’’*'
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aAyuntamiento de Madrid




